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-1../-1 VANT PROPOS

Dans la vie des hommes, il y a des expériences déter-

minantes, parce que sources de méditations profondes, de

réflexions permanentes pouvant aboutir à un idéal •••

L'étude que nous nous proposons de faire ne relève guère

d'une spécialisation quelconque que nous prétendons détenir dans

le domaine du développement. Elle a été tout simplement suscitée

par une expérience personnelle que nous avons vécue lors de no-

tre stage pratique dans la Région de Kolda.

8n effet, lors de notre séjour dans la nouvelle région

de' Kolda, nous avons eu à séjourner pendant une sema~ne dans un

village de l'Arrondissement de Dabo: Médina Koundié. Le Program-
~------

me de séjour prévoyait l'étude du projet intégré de Développement

Communautaire ( PIDEC ) des jeunes du village.

Au terme de notre séjour et après d'intenses études du

Projet, en étroite collaboration avec tous les jeunes et adultes

du village, nos enquêtes et prospections ont révelé qu'aucun

Inspecteur de la Jeunesse n'a participé ni à la mise sur pied de

l'Association, ni à l'élaboration du projet alors que les autres

services y avaient participé.

De toutes les multiples réalisations en faveur de la Jeu-

nesse, dont les divers agents de notre Département sont les vail-

lants promoteurs, les jeunes de ce village n'ont profité d'aucun.

Les jeunes affirment n'avoir jamQis reçu un agent du Département,

à plus forte raison une aide quelconque •••

J'ai été frustré par ces observations pertinentes et j'ai

promi s à cet te jeune sse, bien 0 rq an isée du reste, de f aire en sor-

te que les Inspecteurs de la Jeunesse, s'intéressent d'avantage

aux projets inté9rés de développement Communautaire comme le leur •

• III • / •••



Je ne pouvais le faire qu t à travers une étude de ce

genre et c'est là, la raison première du choix de ce sujet.

Désir de satisfaire une promesse, souci d'exhorter les

collègues à la participation concrète et plus efficace à 1'1n-

sertion des jeunes par le biais des projets de développement,

souhait de voir les cadres de notre Ministère tous présents au

rendez-vous du développement, voilà la 9ame de raisons légiti-

mes qui ont guidé le choix de ce redoutable sujet.

Le thème de la participation à l'insertion des jeunes

et à la résolution de la problèmatique du développement Commu-

nautaire est complexe à plus d'un titre. Nous n'avons nullement

la prétention de l'aborder en économiste ou en

développement. Mais nous avons l'ambition fort

technicien du

l
, . . dR,

eg1.t1.me marQuer

d'une empreinte ineffaçable la résolbtion des problèmes qui se

posent à notre jeunesse.

Les enquêtes que nou:, avons menées auprès des jeunes

du PIOEC de Médina Koundié nous ont suggéré de nombreuses inter-

rogations qui nous ont tant aç]ité et au terme desquelles une

hypothèse générale se dédageait fréquemment: Les PIDEC, à l'imag
rvR-

de celui de Médina Koundié, sé seraient-ils pas une solution à

l'insertion des jeunes dans les ciccuits de production et dans
',J.

cette perspect ive, l'Inspecteur de la Jeunesse ne devrait- pas

être un agent résolument tourné vecs le développement?

Notre étude nous amenera, à n'en pas douter à des con-

clusions. Nous ferons des propositions peut être modestes, mais

~..;)D serons convaincus d'avoir réfléchi sur des préoccupations de

l'heure et non des moins impoctant.-b: l'insertion des jeunes dan

les circuits de productions et la place de l'Inspecteur de la Jeu

nesse dans les projets de dévE~loppement.



jj N T !~ 0 D U-CC.TT~I~OnNr------------------

:-. .....:--:-:

rr,·:)c1ernes c!'lns leur évolution sociale cul tu­
)

relIe et éC0no' 11 ique ont subi, tout au lonq des si':::'cles, de pr()-

f')nds bouleversements 'lui ont fait Z1pparnître des perspectives

nouvelles, suscit(.es par des bt's()Lns .. d'éducation et de form ô -

tian des jeun~s en ~orticulipr...

Il s(~lnblc être aujourd'hui le cas dans 18s P2YS du tiGr~.

1Tl·')nde e::mfl:"OntL~s à t0utes Ips dif fieul tés issues èes mutations

soc i a l es et {,C )(1 ,'l1i (JU es de ce dern ier quart de siècl e fin i ss an t •

Ces difficult·.:s s'expliquent td:,s $()uvent par leur ~tat de 50US-

déve10ppen1ent • Cette justifical:ion est avancée d;'lns la plupCJct

des Cas, d'une !,2rt par_' lEs e:<pects des pays riches qui aCc"r-

dent leur assisUmce technique et financière et d'autre part par

l(~s gc)uvernernents oes états as!;istés.

A partl~ de ce constat, la priorit~ principale dans le

Tièrs j ffi')nde devrait être de tC8uvec les v')ies et moyens suscep-

tibles de sortir de cet ~tat d,\' S0US d2velopr;0.ment, s')urces de

n 0mb ceux maux,

Dans cf:'lte rerspectiv'E;, t0ute action d'(ducation, de

être en adéqL:2ltLJn avec Ip.s p!::'~occupat10ns mUltiples du dével'Jp-

fJe:nent.

C'est p'1urquni, 1(':5 prn<)J.iJffirnes d'activit(s et les act.ion~

des resp0nsabl~s et enc~~reucs des jeunes des pays SnUs d~velop-

res en q6néral et du sénégal ~n particulier m6rit~nt de porter

l' empreinte ô.-~ r',')s aSDicati')ns et dè r,:;c')uper nos différents

éCQn')mique.

,,, / ...



Î""'1i;;:, i~')\lte f'Jls, n·:)uS ne dev:')ns P3.S perdre de Vue Ciue

éc~n'mique et 50~ial des 0tats, on reut n~anm0ins se demander si

ce d(.,veloppemr-::nt ~)ri'vilègie surt"ut L:l crr)isso.nce ,;;;c:Jnornic:ue des

ser la questi0n Je s2v0ir s'il faut s'ap0u~er beaucoup plus sur

les facteurs hll:'nuins pour assUt-'2r le développement des pays du

tiers monde, \I,')5,l~ P'Iur'luoi, C011pte tenu même de la s(luplesse du

contenu li~ à la n~ti0n de d~v810prement, nous jugeons que la pre-
, ,1__ A

miere préoccupaLi.cln (:Ir, cndql.le ,~t-G';"devra ëtre de ClFJisir un type dE

dével:Jppement ;":Ii c<~clrR mieux avec les ré;'l.1ités de 58n enviC:l:'îne-

ment, les i-1spir,"'ètions de sa j,?u:îesse et les moyens disp~nibles.

Il cn~t0 entendu que ces pays SOUS développés se CaraC-

t~risent, entre ~utre, par une jeunesse dont l~ l0UX est tr~s ~le-

vé1 ( Sénégal 60% envir0n de la population ), Par des moyens fi­

nanciers inexist~nts p0ur nssurer un d0veloppement substaneiel ..•

J'lais des pr,)jpts de ~-;')luticms p.2uvent être trouv05 pour encadrer

et') rien ter l f:' S j «une s ct êl van tac] e g ver s l e cl(v E: l 0 P r:' e!nent.

C'·"'st j\lsU:~ment dans cer.te persDective que nous av·-::;ns

chJisi d'é)xer n.,tre {tude aUt0Llr d'un exer:1ple de projet de d~ve-

l')ppement C'Yi~:,II.:n.-:,utr:tire qui est une structure de ('i(;veloppement in-

L;,oré que 1';5 j'~LJnes <Je l' assOcti:ltion ciu village de j',édina ;znUNDH

0nt mis sur pied. Cette structure pourrait &tre c~mpatible avec li

nabJre des P<1YS S'JUS dùveloppés et pourrait t'Ls':)udre le pr0blème

de l' inserti':)l1 c:cs j~unes. Dôns la même perspectivr>, n'Jus souhai-

dans les équipes de

techniciens du j,'·veloppcment pc>ur lui p,,:rmel:tre lIne rarticipation

activrc: à la qcwntion de telles actions de d~velop0ement.



p'"Jur 11lieux mcsur.er If? àcc]ré d'adéquation dp ce type de

nrnjet int(~r6 de d&ve10ppe~ent pnr rapport aux spécifictt~s s~-

que n0LlS 2V0ns du cadre du pùys. Il s'ùQira, ici, de rechercher

principalement les t~aits caract~ristiques du milieu g~0qraphi-

qUe, 1'25 cclnd.1.I:i')ns éconoirlio.U(;S et les traits dém.'J<îraphiques ~ en

S0mme le cadre physique q~n~ral et la situation s~ciale et ~co-

n~mique du pays, Cette directi~n de recherche sera l'objet du

prernier chapi tre de n·jtre étude.

~.! 0 t rc ii 1ribit i) n ne se r a pas cl e parc 0 LI ri r è:i g ra n d 5 t r à i t s

t)utes les fncettes du contexte physique et soclo écon()mique du

N'Jus nr111S arrêterons 1 cl.ln s un premier temps à 1 a présen-

tation des caract~rQs les plus significatifs a n0tre sens'ensuitf
)

dans un secQnd t~mps, n~U5 tenterons de faire une analyse succin-

te de ce contexte afin, d'en tirer quelques rensei~nements essen-

tiels que n'lUs 5u<,Jqère n0tre '.?tude.

Dans un sec0nd chapitre, nQtre 6tude tentera de définir

la n0t:ion de rl.'vel·îppement, ~ ;)êlrt.i..r des critères divers. Les

Jbjectifs du dCvel0Ppement et :;3 problématique ser-înt pdssé en

r.evue paLlr nous permettre de n'")U5 poser une question et de tenter

de lui tc)uver une
, '\..

[é·r,ns e: Oouc(\uel. . , type de d6veloprement nU

ensuite, n')'Js essayerons, ,j(~ c r)ncr0tiser nos réflexions à

partir d'une Ctude de cas Il s'clQira ici de pr~senter, dans ses

aspects esse:ltiels le P,I,D,S.C de HË:cJina KOUNDIE, Au pnr-avant

n·")us nous 2ur')ns un pE':'U at-.ti;irdéJ~sur la politique d'insertion des

jeunes d-:>nt le pc)jet n()us sernb:.e être un modèle ~loquent.Ce

a10!:"s le trr;}si."ime chapitre de notre étude·.

, ../- ~ .



Da n sc'" l: b-: par t i e , no Li s ver r 0 n s C:) l:"lm en t les jeun e S du

village de r'~,_~c.ina !:üUNDIE ont orÇJanisé leur projet intégré~) quel

0. &té le r~le du c:::n et n':)us donnerons CJuel~ues suq(]p.stions g6n~~-

rales. C'est là. une expérience qui n'a pas manqué de nous suggé-

t'er une toute i")l)tro ic1/:2 de ce que pourrait être une; action de

rj~veloprement dèlns lE0S pays du tiers monde ~

Il s'd{Jiri1 enfin, pour ("'Jus, d'insérer l'lns::;>ecteur de

la Jeunesse, d~ns le groupe des techniciens qui s'occupent de

l'élaboration et du suivi des projets de développement comme ce-

lui èe i'''tédin3 J<OlH\)DI8 • Ce sera la seule voie, pensons nous, pour

rompre avec les lr2ditions uninues d'animation, d'organisation

~ui prédominaient o,ms 1'.5 tâches d.e l'Ins[)t::cteue de 12, Jeunes;;e~

-'
Dans ce quatri0~e et dernier chasitre, nous nous ~vertuer0ns à

m0ntrer cQmmp.nt 11 Ins;'i~cteur de Ii'l -Jeunesse, pcc le biais de L~

collaboration, de lù f0Lffiation, de llanimation orientée vers les

actions socio ':~C'JW)lnjques, pourra S'FlPpp)cher davanti'lge des jpunES

et pa rVRn ir .). une par t.le i pat ion ac t ive à l eue in sert ion soc io

économique.

Ainsi, l~s conclusions ~uxquelles nous aboutirons dans

cette étude participative p3rtent certes des r(alités du Sénégal,

mi'l15 e11 e (lOU S ~)er;11p. t tron t, dan s une cee t ù. .i.ne ,Ilcsure, d'avoir

quel~ues ~léments utiles pour une appr~ciation critique du pro-

Cessus du d~ve11')~;:Je;ne.nt dùns les autres pays peu dliveloppés du

tiers rn:)nde.

( l'" -'- 1" 1"J
Les ensei~n~ que n0US aura donné cette Gtude n'aur0nt

aucun caractère fini ni abs0lu Cdr le déve10P0ement, en g'appli­

qu.qnt s.ut.. des v<:icia:)l~'s telles que l'économique ct. le soci n l, est

1; l. u tôt une n ') t ion à y n tli!Ü que qui t~ 1 i mine t 0 u t e f i x i té.



<r HAPITRE: PREMIER:

(r AORE PHYSIQUE ET SITUATION

___/~OCIO ECONOMIQUE DU SENEGAL



Le Développement dans sa conception globale, comporte

un aspect économique ~t un aspect social. Le premier se mesure

par le taux de croissance économique alors que le second est la

résultante de la qualité de vie des populations.

Mais le Développement économique et social d1un Etat

se conçoit dans un cadre physique, propre à l'8tat considéré.

C'est pourquoi, pour parler des problèmes de développement du

Sénégal, nous avons pensé devoir présenter son cadre physique

et sa situation économique. Nous mettons l'accent, surtout sur

les aspects physiques et économiques les plus marquants; ceux

en rapport direct avec notre étude axée sur le développement,

l'insertion des jeunes et la place de l'Inspecteur de la Jeu­

nesse dans cette lutte pour la sur'lie des peuples.

Nos sources d'information demeurent essentiellement:

le Vlè plan de développement économique et social

du Sénégal ( 1981 - 1985 )

le Vllè plan de développement économique et social

du Sénégal ( 1985 - 1989 )

- sitUation économique du sénégal 1980 de la Direction

de la Statistique o

1°/_ ~~_S8Q~~_~~~~~9~f_Q~_~§~§~~~

AO)- PLUVIOME;TRIE 81' D8S8RT1F'ICATION

Le Sénégal est situé dans la zone sahélienne. Il subit,

comme tous ses homologues de la zone, les méfaits de la séche­

resse née des irrégularités des pluies dans cette Région •

. .. ./ ...



C'est ainsi qu'on peut remarquer " une dépendance presque

totale de l'agriculture de la pluviométrie dont les cycles,

depuis 1960, définissent des phases très contrastées de ré-

cession et de redressement, perturbent la mise en oeuvre

d'une politique agricole à long t.erme et renden t aléatoires

les travaux de perspective. L'anr,ée climatologie "normale"

devient l'exception. La pluviomètrie reste encore le premier

facteur de productiVitél/(Vlè f POES p. 71).

r'.· l

Quant à la désertification; nous remarquons les

" Ecosystèmes naturels du pays et: l'ensemble des ressources

végétales et animales sauvages ont été soumises à des condi-

tions particulièrement difficile~, qu'il s'agisse du climat

ou des pressions exercées sur l' homme Il

, i
( Vlè tPDS p. 147 ).

C'est alors là un ensemble de phénomènes qui dégrade le cadre

physique et milite en défaveur de toute action de développement

agricole.

BO)- HYDROGRAPHIE ET IRRIGATION

situé dans la frange au sud du sahara où les pré-

cipitations sont irrégulières et de plus en plus rares, le

sénégal possède néanmoins d'impor"tants cours d'eau: le fleuve

sénégal, la Casamance, la falémé eft une partie importante de

la Gambie. Ces importants cours d1eau pourraient arroser une

surface inestimable de terres.

Dans cette perspective, nous notons aussi que le

Sénégal, llmalgré sa situation sahélienne, dispose d'un impor-

tant potentiel d'eau et de terre~;" irrigables dont la mise en

valeur est liéé à la régularisation du débit du fleuve par le

barrage de Manantali et à l'arrêt des intrusions salines par le

barrage de Diama".

... / ...



En haute Casamance, l~ bassin de l'Anambé est suscep-

tible de permettre un aménagement de 15 000 ha" ( Vlè PDES p.83).

II ° j- SITUATION sacra EC,2t:!0MIQUE

AO)- CARACTERISTIQUES DEMOGRAPHIQUES:

1°/_ La Po~ulation jeune:

l:-

Les indications suivantes ti'res du Vlè plan de dévelop-

pement économique et social nous donnent une idée exacte de la

répartition de la population jeune:

0 à 4 ans 18 7 28 %

5 à 9 ans 12, 74 %

10 à 14 ans 12, 23 %

15 à 19 ans 9, 35 %

20 à 24 ans 8, 91 %%

25 à 29 ans 7 , 57 %

Ainsi, plus de 64,48 % de la po~ulation Sénégalaise ont

moins de 30 ans, donc encore très jeune. C'est pour ainsi dire

que la population du pays offre aux éducateurs que nous sommes

assez de matières premières pour travailler.

De ces indications, le plan cité plus haut, dégage une

vision encore plus nette des jeunes et adultes en âge de travail-

1er ( fourchette 15 - 64: population en ~ge d'activité):

15 à 19 ans 9, 35 %

20 à 24 ans 8, 91 %

25 à 29 ans 7 , 57 %

30 à 34 ans 5 , 55 %

35 à 39 ans 5 J 87 %

.. ./ ...



40 à 44 ans 5 , 02 %

45 à 49 ans 3, 90 %

50 à 54 ans 2, 74 %

55 à 59 ans 2 , 35 %

60 à 64 ans 1, 77 %

Nous constatons que la population en âge de travailler

représente 54,01 % de la populati~n totale. La population jeune.

y occupe 30 % environ.

Ceci est éloquent à plus d'un titre: les jeunes sont très

nombreux (+ 50 % de la population); ceux en ~ge de travailler et

departiciper au développement du pays ( + 30 % de la population

en âge d'activité) constituent encore une tranche très élevée par

rapport aux structures conventionnelles d'insertion disponibles.

C'est là un aspect très important de la démographie des pays du

Tiers Monde, d'une fa$on générale.

2°)_ La Population Rurale

La Population du Sénégal contient une grande proportion

de ruraux; plus de la moitié des habitants du pays vivent dans

la campagne. Malgré l'exode rura l, le taux d'accroissement de la

population rurôl est élevé: 2, '1 % par ans ( Vlè PDES P. 97 ) .
Cette po pulat ion représen te près de 70 % de la population ta tale.

Le sénégal est donc un pays de ruraux. Ces ruraux sont surto ut

des agriculteurs, éleveurs et pêcheurs.

Nous ne pouvons pas parler de population rurale sans dire

quelques mots sur un phénomène migratoire ancien et très répandu

dans le monde; surtout dans les pays en développement: l'exode

rural. .../ ...



C'est un indice révélateur du contexte socio économiquE

Africain en g~néral et sénégalais pour ce qui concerne notre étuc

Nous notons que: "la forte concentration de la plus part

des activités économiques, des infrastructures sanitaires et de

transports, r:r':' ~quipements collectifs dans la région de Dakar, €

plique l'important dynamisme d~mographique de la région. Elle cor

titue ainsi un pôle d'attraction favorisant le déplacement des pc

pu 1a t io n s ve r s e Il e ". ( POE: 5 p. 37 ).

Le même phénomène migratoire est constaté dans les autr

régions: les ruraux quittent 1:5 interlandes au bénéfice des zonE

urbaines régionales ou départementales. Ces flux migratoires peu-

vent engendrer les effets suivants:

- Une zone littorale à forte densité de population et e

certains endroits on peut rencontrer de sérieux problèmes de sur-

peuplement. C'est le cas du bassin arachidler où la raréfaction c

terres de c~ltures oblige les ruraux à aller dans les zones litto

raIes.

- Le sous peuplement de la zone intérieure: sénégal Orie

tale et ferla.

- Une baisse de rendement et d'envergure des principales

activités économiques ( agriculture, élevage) de la quasi total!

des régions.

Il Les causes de cet e;<ode sont diverses: insuffisance de

revenus monétaires tir~s de l'agriculture, ~cart des niveaux de 1

vie en ville et en campagne, d(~saffection de 1 1 agriculture par le

jeunes ayant échoué à l'école (~t qui aspirent à un emploi rémunér

la population rurale pendant: une partie de l'année".( Vlè PDES

p .. 16 ) ..

... / .....



8°)_ L'AGRICULTURE DANS L'ECONOMIE SENEGALAISE

1°/_ Place de l'Agriculture

Pays situé dans la zone sahélienne, formé essen-

tiellement de ruraux agricultenrs, le Sénégal a une Economie

foctement tributaire de l'état de l'Agriculture: Il le Pouls

de l'économie sénégalaise bât au rythme de celui de l'agri-

culture dont le comportement conditionne l'ensemble des au-
l'

tres secteurs" Ceci pour d.ire l'importance considérable des

activités agricoles tant du point de vue de la proportion

de la population qu'elles occupent ( 70 % de la population

totale) que de celui de leur contribution dans la production

intérieure tlrute~ (vlè PD~S p_ 123 ).

Toujours dans çe même ordre d'idées, nous pouvons

ajouter que: ,t l'évolution des sér-ies statistiques entre

1960 et 1980 montre:

- # qu'une forte corrélation existe entre le déve-

loppement de la valeur ajoutée agricole et celle de la pro-

duetion intérieure brute: l'agriculture demeure le moteur de

l'économie nationale •••

- Que la croissance annuelle de la valeur ajoutée

agricole, de 50 % en francs courants, résulte essentiellement

de l'effet des prix agricoles, qui ont augmenté de 4, 3 %

par an, en moyenne, sur cette période " Vlè PDES p- 70 ) .
2°/_ Déf ie i t a l.Lmen t a i r-e et revenu rural.

Les cycles de s<kheresse se sont multiplés dans

cette zone sahélienne et l'agriculture s én ég a lai se en a souf-

fert depuis deux décennies .. De cette souffrance est né le

déficit alimentaire et l'affaiblissement de revenu du paysan.

" .. / ...



Le déficit alimentaire se présente de façon très mar-

quante et on estime que 11 le déficit vivrier structurel prend

de l'ampleur et gcève lourdement la balance commerciale. La dé-

pendance de l'agriculture des aléas climatiques n'a pas varié,

les productions sous aménagements hydro-agricoles restent mar-

ginades ( 7 % de la production céréalière ) ••• II( VIè PDES, P

70) •

Nous pouvons ajouter que • l' depuis 1960, l'évolution

tendancielle en faible hausse ( 1,6 %) marque un recul de 5 %

de la production céréalière entce le IV et le V plan. Compte

tenu du taux de croissement démographique, la disponibilité en

céréales locales par habitant a diminué de 7,5 % entre le Ivè

et le vè plan, bien que les céréales aient beaucoup mieux ré-

siste que les cultures de rente aux conditions climatiques des

trois dernières années". ( Vlè PDCS, p. 79 ).

La demande u.cbaine, farternen t axée sur les produi ts im-

portants, provoque, à elle seule, 70 % du déficit alimentaire.

Mais, fait préoccupant, le milieu rural n'est plus autosuffi-

san t.

De ce po in t de vue, la pLo blèma tique de la po lit ique

vivrière du Sénégal se pose en termes de:

Une production céréalière, dont le taux annuel de cr-ois-

sance ( 1,6 % ) reste largement infécieur à celui de la popula-

t io n ( 2, 8 % ).

1
- Un système de prix qui, bien que révise, n'incite pas

le producteur à dégager des excédents commercialisés.

Même si l'Agriculture est l~ moteur de l'économie, il y
(.(

a des phénomènes qui affaiblissent~revenudu paysan. On remarque

ain si: .... / ...
/



- Un recul de la producti'/i té par actif rural ( 0, 7%

par an).

- Une détérioration de la situation des agriculteurs,

marquée au niveau de l'ensemble du secteur primaire, par la pro-

gression de la pèche, dans la moIndre mesure, de l'élevage.

Nous notons ainsi que Il le revenu rural par capital s'est

accru de 8 % par an depuis 1967. Cette hausse n'a pas suivi l'é-

volution des prix. En terme constant, le revenu national par ha-

bitant décroit, en moyenne, de 1,0 % par an depuis 13 ans •••

La disparité des reVenus entre rurauX et urbains s'accentue"

( Vlè PDES, p. 74 ).

La présentation du cadre physique et de la situation éco-

nomique, à la lumière des plans de développement économique et

social, suscite une analyse en profondeur du caractère général,

des dispositions faverables et d~favorables du contexte géophy-

que et socio-économique du sénégal. Pour toute perspective de

développement, une telle analyse s'avère nécessaire telle une

étude du milieu.

111°/- ANALYSE DU CONTEXTE GEOPHYQU8 8T socro-

ECONOMIQUE DU SENI~GAh

AO)- CARACTERE GENERAL

La pr~sentation du contexte physique et socio-économique

que nous venons de faire révèle que le Sénégal se présente comme

un paysàtrès forte vocation agricole. Ce caractère dominant du

pays est reflété, d'une part, par la composition de sa couche

de population dont, près des 3/4 sont des ruraux ayant comme

occupation principale l'agriculture.

. .. / .....



D'autre part, il se traduit par la grande place des reve-

nus agricoles dans la production intérieure brute du Sénégal.

L'état des ressources tirées de l'agriculture conditiGnne dans

une tr~s large mesure l'ensemble des autres secteurs socio-

économique de ce pays.

8°)_ LES INCONVENIENTS ET LES AVANTAGES

1°/_ L~S INCONVENIENTS

Le Sénégal se heurte à un certain nombre de facteurs dé-

favorables dont entre autres l'irrégularité des pluies, la dé-

sertification, le déficit alimentaire, l'insuffisance de moyens

financiers, la baisse du revenu rural par habitant, l'exode

rural •••

Tous les inconvé~ients ainsi sités gravitent autour d'un

malaise central: l'irrégularité des pluiesa En effet, si les

cultures sous aménagements hydra-agricoles n'assurent qU'envi-

ron 7 % de la production céréalière, nous voyons déjà combien

l'état de la pluviomètrie va largement conditionner l'autre pro-

portion restante et même les récoltes des cultures de rente,

singulièrement l'arachide.

La physionnomie du secteur agricole semble donc dépendre
-''(

étroite~de la qualité des précipitations annuelles.

\

Ainsi, qu'est ce qui arriverait au sénégal en cas de très

mauvais hivernage ?

La premi~re conséquence et non la moins grave sera à mon

avis la baisse très accentuée des ressources tirées de l'agri-

culture. La seconde serait alors la baisse de la production in-

térieure brute.

... / ...



Cela se justifie par:' le fait même de la dépendance

de l'économie du pays, du comportement du secteur agricole.

ru:;.j lOI

Dès lors, cette situation va seYcuter sur les possi-

bilités financières qui. par conséquence vont slamoindrir dans

une large mesure. Le revenu rural par habitant chutera aussi

inévitatablement. Le fossé entre le niveau de vie des citadins

et de celui des ruraux se creusera davantage pour ajouter une
~~)

note plus au malaise des pays. Il est presque évident que l'exo-

de rural sera alors la conséquence inéluctable de ce climat de

frustration du monde paysan.

Nous sommes ainsi en présence d'une chaine de phéno-

mènes liés les uns aux autres et dont l'origine est la baisse

du niveau des pluies.

Peut-on justifier la baisse du niveau des pluies par

la désertification ou vice vecsa î C'est là, un débat quelque

peu technique et qui dépasse nos compétences. Nous pensons

néanmoins que les phénomènes dont nous avons parlé sont plus

ou moins interdépendants et qU'une politique de ma1trise de

l'eau devrait aller de pair avec la reconstitution des écosys-

tèmes naturels et des ressources végétales du pays.

A l'aube de la nouvelle politique agricole initiée

par le ~ouvernement, les autorités chargées du secteur agricole

... ! ... ,~ .
ont déjà pensé a cela. Les multiples forages, pUlts, les réa-

lisations dans le domaine de la protection de la nature tels que

"'-les bois, les pépinières, les retenues des dunes, les barages,

les brises vent et autres sont un témoignage éloquent du désir

des autorités de reconstituer Les écosystèmes et de lutter pour

maîtriser l'eau.

• • • 1• ••



Si, comme nous venons de le voir, le Sénégal est secoué

par un malaise général né de l'iirégularité des pluies, il possè­

de cependant un riche potentiel d'eau et de terres irrigables. Il

reste à savoir si ce privilège a ét~ bien exploité ~ Ir le pays.

Nous sommes tentés de répondre par la négative car, bien

que ce pays souffre d'un lourd déficit alimentaire à tous les

nive~ux, les cultures irriguées ne fournissent qutun faible taux

de la production céréalière ( 7 % ). Nous savons pourtant que

l'alimentation est à base de cérales surtout.

L'autre avantage du contexte géophysique et ~conomique du

s~négal est la jeunesse de la population.

C'est l~ un atout non négligeable qui écha~ré très souvent

et maintenant de plus en plus à certains pays occidentaux ( la

france notamment) qui subissent désastreusement les contrecoups

d'une limitation prolongée des naissances dont la- conséquence

est sans nul doute le veillis~ement des populations de ces états.

C'est donc clair et juste que le Sénégal dispose de ressources

humaines non négligeables.

NouS aimerions rappeler ici que les ressources financières

et les facteurs humains sont les principaux moteurs économiques.

Nous précisons aussi que si les fdcteurs financiers sont souvent

nécessaires, les mèyens humains p~sent néanmoins de tout leur

poids sur les conditions requises pour la prQlmotion économique

et sociale des états.

En récapitulant, nous nous rendons compte que, s'agissant

des inconvénients du contexte physique et socia-économique séné­

galais, l'irrégularité des pluies demeure le facteur dpterminant,

la source de tous les maux qui ébl~anlent le pays •

.../ ...



De même, du ~int de vue économique, la plus lourde conséquence

de cet état de fait est le retrécissement des possibilités finan­

cières du Sénégal.
1

Si à présent nous considérons ces deux réalités n€ga­

tives en rap~Lt avec ~es aVantag~s, nous nous rendons compte

que nous sommes en présence de deux couples de faits: irrégula­

rité des pluies - important potentiel d'eau, d'une part et in­

suffisance de moyens financiers - important potentiel humain,

d'autre part. Les diffcirents éléments de chacun de ces deux cou­

ples, s'11s ne sont pas inter-changeables, sont au moins complé­

mentaires.

En effet, on aurait pu, compte tenu même de la carence

constatée en pluviomètrie et en facteurs financiers, envisager

de juguler ces deux manques en les remplaçant respectivement par

l'exploitationxdu p t ntiel d'eau et l'utilisation des ressources

huamines.

Nous n'irons pas jusqu'~ proposer cela? Nous pensons

plutôt que l'on devrait, en plus des activités rurales sous pluie,

exploiter le riche potentiel d'eau et de terres irrigables pour

promouvoir les cultures irriguées.

De même, on devrait, tovt en visant le renforcement des

possibilités financières du pays, utiliser à bon escient les

ressources humaines qui dorment a~ sein de ma population Séné­

galaise.
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La Crise. Le concept recouvre notre ignorance ~t

notre désarroi. Nous y sommes plongés, Nord comme Sud. Etrange

et tragique conclusion de ces dix années que les N0 tions-Unies

Ji

proclamaient, en 1970, 11 décénie du développement." Crise de la

croissance et crise du développement, à la fois. Ce diptyque,

selon la façon dont on le construit, laisse apparaître, la con-

tradiction radicale entre les discours et théories qui s'atta-

chent à l'élucidation de notre drame commun. Les uns allèguent

la prééminence des causes tenant au déréglement des circuits de

production et du commerce qui vient bloquer la croissance géné-

raIe. Pas de développement sans produits et revenus à répartir.

8n rétablissant la croissance, on retrouvera le chemin du déve-

loppement pour tous, après avoir purgé,~éTcuré, réparé la machi-

ne à produire. Les autres, s'ils ne tiennent pas toujours un dis-

cours contraire, prennent les choses par l'autre bout. La crois-

sance, pour eux, est malade parce que les objectifs de la produc-

tian ne sont plus maîtrisés. La machine est deveu folle, et c'est

en répartant d'un projet de développement que l'on pourra venir

à bout d'une crise qui n'est pas d'abord crise de l'économie,

mais crise de société.

HOLAN D COLIN

Revue " Recherche pédagog ie et Cul ture"

Page 8 - N° 59-60, octobre- Décembre 82)

La lecture de ce paragrappe extrait de la revue

" Recherche pt::dagogi~_et culture illustre l'idée que, dans ce

dernier quart du vingtième siècle finissant, nul ne peut parler

de développement sans se référer à la crise que la société tra-

verse depuis bientôt deux décennies: crise du développement il

est vrai mais Crise de société également.

• •• / •• ri!



ter naîtres àe l'univers •••

images des ambitions des grandes puissances qui, en mol de colo-

autres prad lits dlim ortations .••

rises, dans leur majorit~ icrasante ne sont

u d ,::vel oppeme n test l a rés ui tan te log if!ue de

TOI tes c s

- La crise

- Ln crise dp s~ciêté (st elle aussi une C0ns~quence du

nisation, dG: à';;nrminR ion? cherchent, par t·")us 1"5 m, yens, à ces·

la crise des mat:~r0s premières: le pétrole, le dollar~ et le

<!ue l s cons"qucnce.s Jes multiples con'lits arm:·es, véritables

déve loppeme n t scien li Fiq Ue et tec hnique )une cons/·qucnce de la

crise des systè es ~ llcatifs el: surtout une cons "Q\Jcnce de }.-,

pë'luvreté, e 1<3 ':"amine, e l'innn r nce, particul'èrem~nt dans le~

pays s-'")us dé:vel ppés du Tiers 1"'Ionde.

Snnivrés par L'5 mirages des villes, r0vcillcs par une

instruction sn lvcnt incomplète, 1-5 jeunes ne ve lent plus res-

ter dans les Cal! t aqnes qui snnl: devenues très peu propices aUx

activités ~qricoles par suit~ rie la rareté des pluies. plus QCa-

v encore, les tradi tons, If~_, coOtumes, l'JS vaL_urs anc_::tr"31es

ne 5"'lnt plus fiaules. Tout le monde est attiré pùr la recherche

du profit. La for'ce de l'argent entraine ainsi It;s jeunes con~me

les adultes vers les horizons div rs, Pleins.d~rnbuches le plus

S0uvent. Garlne rie l'ar<J nt par tous les moyens dQV ient la d0.v iSE

qui fait fi de out 1'=-5 valf'L:rs, de toutes 1,:5 ver:tus ancestra-

les de nos 5 ci~tés Gfricaines tels que le Jorn, le Kersa, le

i~ ln le Jultb ....
/

La n uv lIe soci~t~ p10nge ussi dans un univers o~ t0ut

est permis et IR morale et ses principes sont r~l~qués aU sec0nd

pl n. La religi0n nême devient une arme p ur dom'ner, explaitec

t s'enrichir, sacrifiant ainsi 1 foi l' am ur du prochai,n et

l'attachement dU tre vo.il à la dignité t a la valeur de la per­

sonne humaine, e. v.irit bles fond ments de ja is. C'est là une

v(rit ble crise de l société •••



i·
/

r-/- POURQU8L TYPE D8 DEVELOPPEMENT AU 5ENEGAL

AO)- NOTIONS DE DEVELOPPEMENT

Les notions de développement appliquées à des peuples

ou à des nations sont multiples et complexes, et beaucoup plus

profondes que ne le supposent les apparences.

Il Y a un développement moral et spirituel intérieur,

toujours sensible mais jamais palpable.

Il Y a un développement physique et matériel, exclusi-

vement extérieur et facilement mesurable.

,... ~,

Le premier, partout présent chez les hommes, senbIe

également réparti à travers le monde t mais revêt quelque fois

des teintes plus délicates et plus tenues chez certains peuples

sans qu'on puisse d'ailleurs le munir en général ni d'une " loi

d'ordre" ni d'une Il mesure" acceptable.

Le second qui n'est pas nécessairement lié au premier,

résulte principalement d'un développement scientifique et tech-

nologique fortement accentué. Il est facilement mesurable et une

bonne jauge peut en être fourni, pour une nation, par le niveau

moyen des connaissances scientifiques et techniques des citoyens,

par la puissance de créativité de ces derniers et leur aptitude

a transmettre les connaissances disponibles.

Ce second type de développement, tourné essentielle-

ment vers la créativité, l'imagination; vers la recherche, en

~n somme des voies et moyens pour solutionner les problèmes qui

se posent à tous les citoyens pour leur mieuX être social, celui

là est un véritable développement social et économique; celui

dont rêvent encore nos pays.

.. .. / ....



D~s lors, une politique judicieuse de cr~ativité scien-

tif ique, de recherches permanen tes, doublée dl un bon sys tème de

transmission des connaissances, des solutions trouvées, à toutes

les générations, conduit à l'acquisition de puissants outils d'a-

nalyse indispensables à tout d~veloppement physique.

Ces deux sortes de d~veloppe&ent indiquées, définissent

les composantes d'un développement global. Lorsque ces composante,

sont très fortes et également riches, ce developpement global en-

gendre un développement intégral dont le but, en d~finitive, est

d'assurer à l'homme Il objet et fin du développement", une maltriSl

totale sur soi et sur la nature afin de toUjOUI:'5 se dépasser en Sl

dominant sans toujours asserviro

Le développement intégral doit être, dès lors, le fonde-

ment d'un humanisme nouveau qui instaurera un nouvel ordre social

économique, culturel par une sorte d'équilibre dynamique entre le:

besoins sociau~, spirituels et culturels.

Aujourd'hui, l'obsession des peuples et des nations, prin-

cipalement les déshérités, c'est le développement physique et ma-

tériel, faute sans doute de réflexions profondes qu'il faudra bier

entreprendre un jour, quand tous les pays auron t acquis 1 dans que:

ques générations/des niveaux économiques, sociaux et technologiquE

équivalents.

Mais, il faudrait remarquer que plus on réfléchit sur le

terme développement, mieux on se persuade que le développement tel
1.' ~ ;

qu'il est conçu par l'Occident ne s'adapte' très souvent, parfai-

tement aux payS sous développés.

" .
Vous conviendrez aved, certes, qu'un d0veloppement fondé

sur la croissance mais qui plonge l'homme dans un monde auquel il

.\ adapte difficilement n'est pas un véritable développement •

.../ ...



\ Le d<ivelopp Illen t ne doi t, en ëlucune façon déshurnéJ.niser l 1 homme.

uand il engendre l'i1dividualisme, re treint la fa ille tr d diti0n-

nelle, m:.connait la 50 idarité, L::tJt di paraître croyances ce l i-

gieuses et instnlle l'intol~rençe, il ne sied ras tivec la nature de

l 'homme af ric ain. Le rL'·velorremen t qui i'lmél io ce l a quaI i té de 10 vie

de la popul at ion C')n ernée, qui s' appuie égalem nt sur les va eUés

tra itionnelles et pprmet à l'homme, tout en amélioî3nt ses condi-

tions de vie, de rptrouver sa personnalité propre, ce dévelo) ement

endog~ne est celui pour l quel noug luttons, en tant oue africains,

soucieux du mieux être de nos soci~tés.

Ce bref survol des dif érentes notions de d6velo pement

~claire, plus d'un ~ , ct ~ la v ri~t~ ries notions. ~h~que peuple,

chaque sociét', '... ns le temps et dans l' his toire comm _ d ns la cul-

ture et l~s aspir~tinns reut dffinir son type d~ d6v~loppement. Ain-

si, pour les pays afric~ins, l d6veloppement en og~ne, parce que

humanistF! serait CI::.I Ji qui pourràit: pr ettre des len emains enchan-

teurs à nos popul~·inns.

BO)- QUE )OTT VIsr~R U 1 ACTION Df~ DEVELOPPEI'·1', T AU

SEN"CI\L?

Nous venons de voir que se caprortant aux t:tats, le mot dé­

o
veloppement pourr it voir pl sieut's contenus. n parle ainsi SOLi-

vent de éveloppement ~conomi ue et social des FtatS. Ainsi lléco-

nomique et le soci.l sernient les principaux objectifs dans ce do-

maine.

Si nous c0nsid~rons les ohj .ctifs à atteindre, le d~veloppe-

ment peut, d'une <'lrt, se mesurer ar le ct :ré ue crnis nce écono-

mi le d'un pays envi.,ngé.

. .. / ...



De ce point de vue, l'état le plus développé sera

celui dont le revenu par tête d'habitant est le plus élevé. Ici,

on se souciera peu de l'état de la cépartition des biens écono­

miques au sein des membces de la Communauté. La disparité des re­

venus au niveau des individus aura beau êtce cciante, un pays

dans ce Cas sera toujoucs dit développé quand son revenu par ha­

bitant est assez élevé.

D'autre part, le nive<lu de développement d'un état

peu èe mesucer, non pas seulement par son degré de croissance

économique, mais encore et suctout par la qualité de vie des mem­

bres de la société considérée. Ici l'accent est mis suc l'état

de disponibilité des services de l'état à l'égard des membres de

la Communauté. Ainsi, dans ce caDI le niveau de développement

d'un pays se mesure par le degré de jouissance de chaque citoyen

des biens et services de l'état considéré.

Autrement dit, l'objectif fondamental visé ici est la

satisfaction des bes~ins des memhres de la sociét~, et les ac­

tions de développement sont conçues dans une telle perspective.

Si maintenant, nous considérons les moyens à mettre

en oeuvre pour parvenir à un état assez élevé de bien être maté­

riel et social des pays, le dév~loppement, dans cet autre cas,

peutse con~ey~ir de plusieurs manières:

D'une part, on peut l'envisager en mettant en avant

ses possibilités financières de l'heure. Ainsi, on se souciera

peu de ses capacités en moyens humains. Les projets de dévelop­

pement sont alors conçus et réalisés sans trops tenir compte de

l'élément humain et des besoins du moment de la grande partie de

la société. Ce qui est surtout visé, c'est la croissance écono­

mique, c'est le rélèvement de la production intérieure brute, et

cela par tous les moyens.

. .. / ...



D'autre part, on peut l'envisager en mettant cette fois

en avant ses possibilités en moyens humains. On accordera alors

ube moindre importRnce à ses capacités en moyens financiers de

l'heure. C'est l'élément humain qui sera ici valorisé. Les pro­

jets de d~veloppement sont alors conçus et réalisés en tenant

surtout compte des besoins prioritaires de la communauté. Dans

ce cas on fera' appel à la participation effective des populations

à l'effort de d~veloppement.

Sur un tout autre point de vue, le développement d'un

état peut se mesurer en tenant compte de son niveau d'industria­

lisation. Le pays le plus développé, dans ce cas, sera celui qui

aura le plus grand nombre d'unités industrielles.

8t nous passons ainsi sur d'autres critères d'estiroa­

tion du degré de développement des états. Nous voyons une fois

encore, combien la notion de développement est souple et multi­

forme.

Il faut savoir, dès locs, compte tenu du contexte phy­

sique et socio économique du Sénégal que nous avons présenté et

analysé ce qui doit motivé(notre ~ays dans son choix pour une

forme de développement.

Une action de développement pensons-nous, doit pouvoir

aplanir les difficultés économiques et les problèmes socio cultu­

rels auxquels l'état est confront{ afin de mieux le promouvoir.

Cette action doit en outre pouvoir assurer la reconstitution et

la préservation des écosystèmes et des ressources végétales.

Dès lors, toute forme de développement en usage au

Sénégal doit tenir compte de:

Son caractère doublement agricole ( économie et

population) :

•• a / •••



- l'irrégularité de sa pluvlomètriej

- son potentiel d'eau et de terres irrigables;

- son riche potentiel en ressources humaines;

- l'insuffisance de ses moyens financiers;

la désertification

- son déficit vivrier,

- l'èxode rural •••

Ainsi une action de développement au sénégal devra

utiliser judicieusement ses immenses ressources humaines et son

important potentiel d'eau et de terres irrigables pour combler

ses insuffisances en moyens financiers et en pluviométrie, afin

de promouvoir son agriculture et par consé uent l'ensemble de

tous les autres secteurs. La lutte contre la désertification et

la sauvegarde des valeurs socia-culturelles devront ~tre inscri­

tes parmi les priorités.

Dans le type de développement qui se dessine ainsi,

ce sont les facteurs humains qui seront le premier moteur du dé­

veloppmment. Par conséquent, on doit pouvoir, dans ce cas, trou­

ver une méthode adéquate pour mettre en mouvement le riche poten­

tiel humain du pays, les jeunes en particulier.

Les autres secteurs: santé, éducation, inàdstr1e, pê­

che, élevage ne seront pas, du reste, négligés ni mis en veilleu­

se. Nous pensons seulement que, puisque nous avons déjà vu que

" le pouls de l'économie Sénégalaise b~t au rythme de celui de

l'agriculture dont le comportement conditionne l'ensemble des au­

tr-es secteurs", une priorité devra être aCcordée à la promotion

du secteur agricole du monde ru:alj heureusement que les multi­

ples réformes initiées depuis quelques années ( nouvelles poli­

tique. agricolee ••• ) ne l'on pas perdU de vue •

.../ ...



Les objectifs de toute action de développement dans

~~ys que nous venons de définir nous amènent à poser la
~l

__~~~~\6n de savoir quel type de développement serait plus compa­
"I\?

'"'tïble abec les réalités de ce pays.

·lbrrorh~

notre

CO/- QU8L TYP8 08 OEVELOPPEM8NT POUR LE SENEGAL:

L'étude du contexte physique et socio économique du

sénégal nous a amené à dégager les principaux facteurs qui de-

vront déterminer ce pays dans son choix pour un genre de dévelop-

pement à la mesure des conditions de son environnement 9~ographi-

que et humain.

A ce niveau de notre étude, nous avions mesuré la néces-

sité pour le Sénégal de pouvoir, en plus des activités agricoles

sous pluies, développer les cultures dans le cadre des aménage-

ments hydro agricoles. Nous avions alors retenu que ce pays, comp-

te tenu de sa faiblesse en moyens financiers, devrait exploiter

davantage son riche potentiel humain pour développer son agricul-

ture et promouvoir son monde rural. De même nous avons constaté

que le Sénégal doit inscrire parmi ses priorités l'autosuffisance

alimentaire, la lutte contre la désertification et l'exode rural.

Dès lors, nous pensons que, pour réaliser ces objectifs,

il convient d'org niser les moyens humains que sont les popula-

tions essentiellement rurales.

La seule voie que nous pensons la meilleure est la créa-

tion da projets intégrés de développement communautaire. 8n plus

des cultures pendant la saison des pluies, les sociétaires des

projets réserveront une grande part à la culture du riz, au ma-

ra1chage qui sont des activités liées à l'utilisation du potentiel

d'eau et des terres irrigables que recèle le Cadre physique du

pays. ... / ...



Cett dimension d~. activit's rurales offre ainsi une is~ue nouvel-

le vers l'accroi.!..~s_rnent de la production ~ricole t l' autosuff i-

sance alimentaire. Dans les projets, outres les activit~s énum~rée~

plus haut, on peut s'adonner à la lutte contre la d6sertification

r:rêce à de:. s us-)rojets "verger", "champ d'anacardium", "lutte

contre f u de brQU.,~e"••• D rant toute la saison sèche, C1rac aux

diverses activités men~es dans lQ. c~dre du projet, les jeunes rc -

te r ri t dans 1e, ville et évit rant ainsi l'exode rUr~l.

La dése tification des cultures, la lu te contre le chôma-

0e, la désertifica-ion 1 la résolution du problème de l'emploi non

.sal ariÉ: 1 le lainti.n d""$ J unes dClns leur- terroire, l' uti1 isat ion

des potentiels rl'CriU et de terrp.s irrigables ••• Sont autant d'a ti-

vités qu _ l'on p '["Tùit ener di)ns les projets int·,"î!rés de :év"'? p-

pern .nt communautcdre et qu:i peuvent dans une large mesure, régler

une bonne partie du d~vel opi-'ement du S0négal, t::>ut . u moins en ni-

lieu rural.

C'est là autant c rai~()ns qui per ettent :e dire ~u~ les

pr')jets de d'vel 0 enlent peuvent bien êt e une rép0nse GU befOo'n

"du S(~né9aJ. de tr0uver lIne f rme de développelllp.nt a la mesure de "'e:

.noy ns et de ses réoc cupa tions •

Le f cLue

l'(l~ment humain

l' nùnt clans ce lype de di:vel p ment pst

les jeunes). ~eu1ement, nous not~ns que cet élé-

;:ent hU11ain, (lul cl">it S'";rvir de rfloteur à la prnm'Jtion dps secteucs

soci économi ues du 5 "n,'~qal, n'est as un outil fo, 110 h::nt mani-

"lU (1!) e. Ce n ' e:3. point cct e machiJme que l'on peut actionner 2

v01,..,nté. Sn effet, 5i l'on opte :y")ur ce type de d"':'v~loppement basé

sur l'utilisacior des ressources humaines d'une cnmmundut~ €, qu~

nas permis rl'ion rer c rt~lns principes fondamentaux 1i'5 à ce

qenre d' activi t6 (~conOIÎlique.



Voilà pourquoi nous jugeons qu'il serait utile de cla-

rifier ici la problèmatique du d~veloppement communautaire.

rro/- PROBLEMATIQUE DU DEVELOPPEI"lCNT COMl\1UNAUTAIRE:

AU cours de notre étude, le développement nous est ap-

paru comme étant un tout qui concerne à la fois l'économique, le

social et le milieu physique.

Quant au développement communautaire, en plus des aspect,

que nous venons d'évoquer, il eB embrasse encore plusieurs au-

tres parmi lesquels le facteur psycho-sociologique est le plus

important, à notre sens.

S'agissant du sénégal, nous nous contenterons de noter

ici les aspects que nous croyons être les plus marquants de la

problèmatique du développement communautaire.

A·)- La Notion de Développement Communautaire:

Pour élucider cette notion, nous nous référons aVant

tout à la définition donnée par l'Organisation des Nations ~nis

(ONU) en 1956: Il Le développement communautaire est un ensemble

de procédés qui permettent aux habitants d'un pnys d'unir leurs

efforts à ceux des pouvoirs publics en vue d'améliorer la situa-

tion économique, sociale et culturelle des collectivités, d'as-

socier ces collectivités à la vie de la nation et leur per-

mettre de contribuer au développement du pays".

Dans 5 S principes généraux la notion de développement

communautaire est reprise par beaucoup d'autres sous des appel-
,\v ,

lations différentes. C'est ainsi qu'on parle 1/ developpement auto-

centré", de " développement participé"~ GUY BELLONCLE utilise le

concept de Il développement à la oase " GUIMBELA DIAKITE, quant à

lui, emploi le terme de" développement à la carte" qU'il définit

ainsi:
. ... / ....



li Le déve loppement à 1 a carte 0 u déve loppemen t communau tai re

vise à associer les populations à leur pLQp~e développement par

les moyens dont elles disposent, grâce à l'organisation, l'in­

formation et à la formation." { Développement à la carte

Diakité Guimbéla NEA p. 78)0

Les deux définitions données par l'ONU et Diakité pré­

cisent clairement la notion de développement communautaire.~

Nous pouvons retenir que ce type de développement cherche à res·

ponsabiliser davantage les populations pour l'améliorations de

leurs conditions socio économiques et culturelles.

Ainsi, ce n'est plus la croissance économique qui est

visé exclusivement. Le développmment communautaire cherche à

épanouir intégralement des populations à qui on aura favorisé

la satisfaction de leurs besoins avec leur participation active.

Ce type de développement repose alors sur une pédago­

gie du développement basée sur l'intérêt et la motivation des

populations. Ainsi la meilleure méthoèe pour obtenir l'adhésion

totale des collectivités aux programmes de développement est

celle qui tient compte des bl?:SO ins de celles-ci.

Les projets intégrés de développement communautaire

mobilisent tous les sociétaires parce que les préoccupations

prioritaires des villageois ont été prises en considération par

les différentes activités des projets.

Dansle domaine communautaire t la mobilisation des mo­

yens humains appelle aussi à l'organisation)à l'information et

à la formation de la population. Il faut pouvoir organiser les

facteurs humains autour des progcammes de développement, les

informer et les former dans l.e sens de leur participation ef­

fiCace. ... / ...



Nous constatons que le problème posé par la définition

de Diakité est une invitation <lU renforcement des structures

d'encadrement du monde rural. f;n effet, le développement commu­

nautaire ou développement à la base, nécessite la participation

active des techniciens des secteurs socio ~conomiques de l'état

à l'édification des programmes de développement, avec les popu­

lations concernées.

Dès lors, se pose nécessairement le problème de la dé­

centralisation des services techniques pour une bonne réussite

de l'encadrement des populations.

~. 8 0
)_ La Décentralisation des Services TeChniques pour

une Bonne Promotion du Développement Communau­

taire.

Un développement de type communautaire ne peut s'appli­

quer au Sénégal si les programmes liés à la promotion du monde

rural se conçoivent, s'analysent et tentent de se réaliser loin

de la grande masse des populùtlons de ce pays.

Les services compétents au niveau de l'état, de la re­

gion, du département ou de la sous préfecture peuvent concevoir

des projets de développement bIen ambitieux qui pourraient pro­

fiter à long, moyen ou cours terme, à chaque sénégalais. Dans

ce cas pourtant, ni les responsables gouvernementaux, ni les

autorités régionales, départementales et autres ne sont assu­

rées d'intéresser l'ensemble des populations qui sont élaborés o

Cette réalité, l'état sénégalais lIa perçue ~uand il a

tenté de décentraliser ses services jusqu'au niveau de la com­

munauté rurale. C'est l~ un effort louable qui mérite d'être

salué.

... / ...



Seulement nous estimons que cette dpcentralisation jus­

qu'à la communauté rurale est juste suffisante pour ce qui est

des services techniques admin.istratifs2 Par contre, s'agissant

des services à caractères techniques, de l'état, notre point de

vue sera autre. Nous pensons là à tous les services rattachés

aux Ministères du développement social, du développement rural,

de la santé, de la Jeunesse et des Sports, de l'Education Natio­

nale, de la protection de la Nature, du Secrétariat d'Etat àux

ressources animales •••

~n effet, en arrêtant la décentralisation à la communautÉ

rurale, on risque èe retomber SUr l'insuffisance, voiee l'inadé­

quation qu'on avait déjà constatée sur la prestation de ces m~mes

services quand ils étaient placés aux Chefs-lieux des régions,

des départements ous des Arrondissements.

Nous rappelons que notre souci c'est de pouvoir intéres­

ser chaque sénégalais afin de l'amener à adhérer, presque spobta­

nément, à l'effort de développement national.

Pour cette raison, nous pensons que le recensement des

besoins au niveau de la communauté rurale pourrait encore mettre

en veilleuse des préoccupations urgentes de certains sénégalais

dans le cadre de leur village.

Nous sommes partis du constat que les services compétents

de la communauté rurale édifient généralement des programmes d'ac

tion à partir des priorités qui se sont dessinées quand on consi­

dère les villages du secteur pris dans leur globalité. C'est ain­

si que certains besoins jugés non prioritaires peuvent ne pas

être pris en considération dans ce choix. Dans ce sas alors, est­

on certain de pouvoir compter sur la participation effective des

habitants de ce village? Est-on sOr d'obtenir leur adhésion aux

programmes édifiés ~ partir des priorités de la communauté rurale

. . .1. • .



Ainsi, il tr sent.iment est CJue les services d. ivent davantage

faire corps avec lc:s P , ul."ltions de chaque village. t',lntce convictior

demeure que les .Hjents !:,echniqu(,,::; hasé au niveau de 1.] communauté

rurale ne prennent paS seul ment en considération la synth~se 5

besoins et des p . sibilités économiques des groupcrnGnts villa< 8'")i5

peis :::lns le Ir ensemble. Ils devl- nt aussi et sur' ut at acher lIne

attention p rlic 1] ière aux préoccupations et ,ot ntiùlités socio écc

nomique à Ch?ql ~ vilL;CJe, nour construire avec les populùtions de

cnaC!ue local' té rurale (~s r>ro<]r(l mes de développe11ent u" r' f")ndeni

,'1 lrurs bf:'snins.,

l'bus ne dern"ncl ns p. s l'iris allation dans cha ue Vl l ge

d'une :quipe dl 1ents :chniCJues du monde rural; ce ser~it 1 ne uto-

pie. j"1ais cr.: u n()US ')Uhi'li tons, Cl est que les t_ niciens du CER

soieht dot0S de oyens leur p rm(~t ant d' étudier '~L; r.):-~s les ~ci­

ficités physiques et St cio E~con')niques de chaque vilL,ge afin d'ai­

der ses hêl i'''' ts . c' ncevoir et à r<Sali. er es pr () -a"mes e d 've­

lop ernent compë'lt 'blcs ~vcc les r<~al ités de leur environnement. r!ous

croyons fermement que crest l'un moyen sûr poue n ~iver et m ill­

;er l S paysans ('nns l'effort de const~'uction de 1,'ur pays.

Notre sauci de v0ir de pr~s les bes0ins et potentialités de

cha,u~ viiI ge r'cjClint dans une cert"line mesure ICI L~thode d'a ro­

che utilisée par l8s'1îl~nts techniques du monde rurale, dans certai­

nes localités.

Il S'a it, l0U" simplr-ornenl rie s'appuyer sur L:, solidarité

trad i t:i onne Ile v ill 8(]e0.15e: pour f c.i ce exp! oi ter j uù ie: ie user, ent les

p ssibilités écon ique Ce chaqu~ village.

~I')us ne jl posons pi'lS cetl:e dc;marche pour ap'1eler à une

polit 'que d déw.>l !"Jpem nt Parcellaire C1ui nUf~rait alors dan<..i'·,:" u­

sem_nt à l'unit~ du pys.



seulement, nous pensons tLès profondément que c'est quand

Il la machine humaine Il de chaque village sera mise en marche, com­

me c'est le Cas dans certains villages tel que Médina KOUNDIE que

nous étudierons plus loin pour illustrer notre thèse, qu'on pourra

env i soc]er l' i n t,~'l ra t ion de pl us ieur s pro jets viII aqcois va i si ns

ayant les mêmes coract~res socio économiques. Le but essentiel serë

d'amener les habitants à sentir le besoin d'unie leurs efforts

dans de m0mes ùctivit~s de développement pour promouvoir leur en-

v ira nnc:m en t.

L' ense:,~ble de s Co nsidér at ions que nous Veno n s de soul ever

montre, si besoin en est encore, que la décentralisation des ser­

vices techniClues de l' ~tat est la meilleure arme pour trouve.r les

voies et moyens à a5seoire une v~ritable pédagogique au d~veloppe­

ment qui ceroserilit sur l'utilisation des ressources humaines, l'u­

sage de moyens susceptible de mettre en marche" le moteur éC0no­

mique Il qui so:nmei lie <:'lU sein des membres de l a communauté. Il s' a­

gira alors de cerner les besoins de la collectivité et de r?flé­

chir avec elle sur la meilleure manière de résoudre l'essentiel de

ses préoccupations.

De cette pédagoqie du rl~veloppement naitra alors un profit

nouve.au de l'a0ent d'encadrem0nt du monde rural et un nouveaU type

de rapport vis-~-vis des paysans~
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Si l'on a insist~, dans les ch~pitces pr~cérlents, sur les

diff'rent s cris 5 - c.ise du développement, cri e de la sociét~•.•

- que traversent nos soci~tés actuelles, il convient ici de rem0r-

quer Clue depuis b' entôt de.ux d~cennies, 1,_ consl~01l8nces de ces ',1-

tes crises sont [. ~-ternent subies par l,,~s j'unes. La tranch moyenne

d'âge comprise ~nt~e ~llinze et trente cinq Qns ~st devenue, de nos

jours, un véritcble " rage: c'est là que l'on r .contre toutes l!?:s

caté00cies de jcurl!'~s sans mploi OU l'ayant perdu. Cette situation

a suscité et suscite encore bon nombre d'inquiétudes pour les pou-

voirs publics cOlnme roue les parents.

Il faut alo s que ch~cun remue ses m6n~g0S pour trouver las

voies et moyens our insérer le maximurnde ces jeunes dans les

structures exise ntes ou à créer.

Nous nou !~n)p sons, dans ce chap;;tre et à la lumière des

condid~rations snul~v~es plus haut, de v~ir quelle politique d'in-

sertion doit-on a-'opt r pour r~...,oudre les pc b 'Iles u chômage, de

la délinquance, de l'exode. Ensuite, nous présenterons une expérie n-

ce tentée en milieu rural et nous verrons si ce n'est pas là, une

so 1 u t ion 0 ri <J i n mais salutaire pour amoln 'rir le maL •. Le projet

inté ,ré de d(~veloprcm""'nt commun<lul:aire de 1" '.dina KOU. DIE; serait-il

alors 1 a solution cl 11 insertion dt:~s jc::unes dans :les ctrcuits de

prad lction?

D::::.s J!~lIN!':.'3 D..\i':S LE:S CIRCUITS

DE P HODUCTION

11 insertion cl jeunes dr'lns les

c ir-c ui t s de ocnduc tio n.

A l'heure o~ l~ plupart ries jeunes sont confrontésà des dif­
-;'t-~

ficultés ri'emp oi, '('Jute politiCjue de jeune5~e doit r<!solument oLien

tée dans le sens de l'insertion effective des jeunes dans les cir-

cuits de produ~ti()n (~c()nomique. Les difficultés et r,bstacles sont

In U 1 t5 p 1 e 5 r'0 ur - 'IV"' des -mploi e; suc le Il)iirch~ .u travail .••



Mais ce n'e~ pas une chose fçcile d'insérer 105 jeunes.

les obsti,cles et di ficultés découlent d'un contexte 0conomique

peu favorable et qui a des conséquences alarmantes à plus d'un

titre: imunition tr~s sensible de l'offre au niveau d emplois;

s3turation toujou~s crois-ante de tnus les secteurs de production

tra itionnels, inc pac"t; de créer et surtout de len ~6rer de

nouvRaux emplois srlari~s•.•

Une telle situQtion cr6e alors, un peu partout, un grossis-

s ment des rangs ~~s jPunes, ct s adolescents, des cultes sans

emplois; des chômeurs allf]flentent tous les jours. Ces 111
0

• sses de san~

em lois, de chômeurs proviennent de - us IP.5 horizons: je n. sco-

larisés, analphabèt s, u-bains, ruraux .••

Les facteurs liés b cette état de f~it sont de 01usieurs

ordre~Ils sont à la fois r',conomiques, sociologiques et politiqueso

Le constat, si malheureu~soit il, p.st commun à presque tous les

pays du tiers monde en particulier.

Ceci est essentiellement dû, pensons-nous au ùit que les

économies de la plup~rt de ces pays, ont ét' secou6es por de nom-

br uses crises qui se sont succ'd~es à un r~thm trops rapproché.

Ces crises ont ainsi ébranlé les bases sur lesquelles reposait le
1

develop, ement (je c "...> iffirents pays.

La produ tion "ral'tionne~ement abondante n'a -end plus son

seuil normal et lirnit<= ù: n. i toute possibilité, d'invêstissement

e par c nseq 1 t t'oute p 3sibilité d'embauche. Dès Ot~s, pour

SIr arter la crise ,~(:onor ique, les.secteurs traditiQ.lncls dE: produc­

tion sont tenus d' alléger leurs chë1r es salarial s. Ccci entraîne

inex rable ent des up cessions d'emplois, des c ,pre r lons de per-

sonnels .••

• oP • / •••



Devant une telle -ituation et plus r ve enCore ace à

l'inadaptation du système scol Qire - la formation, d'une façon

g~n~rale ne r~pond~nt plus aUx besoins ~conomiques de l'heure ­

les jeunes n' ~r ivent plus à tr~uver du travail oû sont les pre-

miers à être l~~b uchés, feute de qualificat"on p["o~essionnelle

, . /
et ri'experi.nce p~rsonnelle que seule une Inn(ue cariere peut

faire acquérir.

De plu , a c5t~ de ces jeunes scolaris~s, il f~ut tenir

compte des préocc p3tions éconnmiques de ceux qui n'ont pas b~n~-

ficié de fnrm~-ion tQ~t en milieu rural qu' n mil "eu urb in et

qui, faute d'~ctiv"tés productrices d revenus ou d'une insertion

professionn 11 , se tr0uvent délaiss~s, livrés à eux-mêmes. C'est

ainsi que l'e:<od rur-a1 a c)nrluit l:~s jeunes rurauX à {]r'Îssir le

ranq des inocc\~o~. 1

pement.

ans toutes les villes es p~ys en d~velop-

De ce-te concentration d~5 jeunes ruraux d~ns les villes

ne oisposùnt pos de structures d'accueil favor~bl s, sont né s

1':'5 occupations .larginales, les besognes oCCi:lsionnelles qui CQn-

conduisent len ment les jeun

ses formes.

vers la dcilin~uance sous toutes

Dans ce cnnt_xte, lns jeunes se r&voltent contre l'ordr

socL'l1 ét b1i arce qu'il ne l.ur offre aucune possibilité de

s'ép nouir t r.'~ffirmer leur p~rsonnalité. LèS ")nflits de tr..,u-

tes sortes tl3"sSp.nt alors et la société est en crise •••

Ainsi, LI J.<'1 lurni':':re de c-s états de [ it, toute politique

d'insr.;rtion tL.~ j "lnes dans Il':': circuits e p:::-ocJuc~ion, p;Jur ·~i..re

efficace, d it r~ l~chir sur 105 probl~mes que rencontrent ces

je nes dans le c,dre cu nnus 0vons décrit plus h~ut •

. . . / ...



L'analyse d~s dif:icultés lue n·ncontrent les j unes d0it permet­

tre de promouvoir à l~ur intenti.on des actions novatrices et valo­

risantes qui .ien< ront compte de leurs besoins économiques, sociaux

culturels pré ~nts; de leurs bes")ins futurs dans celte nouvelle

s')ciétp. et la r13cc qu'ils d">ivont y occu)er dans l'avenir. C,nce­

v.::>ir ainsi l~ futur, le créer par l' inovation ct la génération de

nouveaux empl .is èivec le d,~veloppement de lù science et de la tcch­

noloqie, voilà une politique favorable aUx jeunes et à la résolu­

tion de leur problème de r cherche d'emploi.

Le 5 ;,ct ions nov nt r ice set v alor isantes en faveur des j eu-

nes doivent aussi tenir compte de la spécificité du milieu d ch û ­

que catégorie de jeunes et des potentialités éconnmique5de la loca­

l i té.

ElleSdevrant générer leurs propres r~mun&rations et ~tre

soutenues par lIne (~ducation et une formation pe m?nentes qui. er-

mettront aux j unes de se créer les conditions d'une insertion har­

monieuse et efficace.

Ces activités d'in ertion devront permettre 'galement la

facilitation des relations sociales entre j~unes et adultes par la

prise en cotte des particularités de l'enviLonnell1ent, face aux ob­

jectifs économiques. Ceci, en milieu rural sin~uli~rement, fera

na!tre une v lorisation des jeunes et une revendication de leur 10-

Calit~, du f it de l'~ccro'ssement économique. Cc te valoridation

~t cette reven iCètion de leur l,)calité pourront reveler les condi-

tions d'existence du milieu des jeunes.

D~s l,rs, no JS pensons que l'a0proche po itique du pro-

. lème dl' insertion socio ~'conC)j(lique des jeunes ne doit pas ê tee

perçue S0US une optique isolée, ni m.... ille secondaire parce Que ne se

si tuant pas dans le crtdre dp. c~r.i:, Ines r,'·f ."rences professionnelles •

.. . / ...



Elle doit, à notre avis se concevoir d~ns une vi ion plus ~lobale

~ la f0is cul tur_lIe, ~conof1li .... le et sociale.

Ce- p~rsp-ctive _ obale implique, une n~ces5aire caor-

dination de t'Iut 5 les activ.it4s m n~es en fRveuc des cun s ar

l ' .' 5 5 truc tuee 5 2 ''1 U s les ni v e,~ u x •

Une tell _ er cption _l'lbale perm t'ra ûl()rs une cnné-

rence et un _ill0.u!' suivi dp-s problèmesj une CO'} dinéltion l'ILS

effective et plus permanente ~ tous les niveaux d'interventionj

une meilleur planification des activi '5 pour un_ utilisation

eati0nnelle~: dc:~~ moyc~ns disp)niblesj un", impIic"lt10n .ffeclive de

toutes les c'ltè~0Lies ,J,.-_, jeunes rarticuU.~rernent le ... p-k-\1S '~,lUnis

cie..
ufin leur fair.~ b\',n'ficier d'une> form, tion plus ar_l; ropriée (!'.~i

l( ue perrnettr.,.it de. d,;"m ntr r leur capncité à r,~iJliser ct à 0érer

des activi~6s puoductrices de revenus,e~fin une lus f) rF; nde sens i·

bilisa ion de l' .nselnble de.> popLilati ns c ncernées, notamment

Ip.s adultes fin de les ass0cier a la solution d·s problèmes 0co-

nomiques des jeunes.

8°)_ steftt~qie qlobale pour une meilleure insertion:

Après ,Jvoic tlnalys' la ,r blèmatique dc~ l'in'-_etion des

jeunes dans les circuits de production, il nous a paru n~c_ssaire

d'imaginer un· s ral~gie pour arriver à une r~el 0 in~crtion.

Mai une stratigie, pour ~tre efficace, dnit Ctre la r~-

sultante d'un~ volonté politique reposant sur une solidarité effe(

ive inter-institut'onne le d ns Id re herche de olutions ux

maux des jelnes. C t - soli ~rit' pas c aloes par une r~elle coor-

dination de l'ens mble des ~ctions gouvernem nt 05 initi'es en

- veur des icun 5 S ns emplois; coJcdination se caèuisant con-

cr~t~ment b t~us les ~chelons des structures pol' tiques et dmi-

nistratives.

. .. / ...



C'est <3in~;i seulement que toutes les c'ltc:qoriE:s de jeunes

secont touch~es: les in truits et 1 s analphabetes; les ci ins

et les ruraux; l ~, hùnclicapés physiques et; les marginaux sans ou-

blier l~s délin~uants pour 1,s uels des dispositions jUridi~ues

mett~nt plus 1 IdC ent sur des peines Je :ubstitutions que sur les
{~/JJ HI

peines punitives /(J' la p-.ine ri prisonj d s moments cS consacrer 2.:.

des travaux d'int~rét social et collectif: investissem nt humain,

reboi

/

?~l lot c...-~ ,

/

sur:

Il slaqit en ùpfinitive dl n str tégie qui mettra 11 ccentl

- la im~nr:ion ,::conomiqLH? comme b.J e de la pc motion de

toutes les activités g~nérant de~ revenus.

- Le .rincipe de liaison production - formation oG l'acti-

vité économi ,ue s rait le poin e d:'part de toute formation afin

d'accroître qUëlliiùtivunent et quantitativl:m(~nt le bien-être des

jeunes.

Les obj(;ctirs ot.n/'raux de c .tte stt"ùtérie <]lobale à' inser-

tian des jeunes S' ('-'lient alors l,~s suivFlnts:

pat"tici.~tion des jeun_s es activit6s ec nomiques adap-

tèes à leur mj..Li.cu et stl.scept:ibl.=>s de pL'oduire des revenus pour

les .:1in5;

- implication des autorit~s ~dministratives, politiques, de~

~lus et de toutes les p pulations d ns la cene tian .t la mise en

lJeuv re de 'oc ivit~ économique.

\
\

\

- p.~H.. tir ci .c:, aS, - rations sociales, c~conorniques et cu . rel-

les d s jeunes. ur satisfaire lèurs besoins présents et futurs;
.{,'

- Org,nisation d .. s jeunes s Ion leur volont~ oU leur d~sir

en \' 0 e:nc'nts: as[, r:iation, projets, c:)'J! Cr3.t.'ve •.•

. . • 1• •.



- sen~ibili atlon d jeunes ~_l.-;ns l S ::jr()upemC':n ts af in

de provoquer en \."ux un prise de <:on cienc o réelle de leur possi-

bilité à gérer '~S iK 'ivités {'conr)ml les pouvant leur permettre

de jisposer de r0Ve~us propres;

Dévd nr Clemen t d' ae ti vi t.é. économi que 5 j

Adë.1. tation de lé1 orrnation aU milieu du jeune à par-

tir de

AU b ut c:u nrnpte ce te 5 ratégie (lobale doit perrnet-

tre une revalorisAtion des a<:tivitris éconor:liques et même de cer-

taines oCalité <lui p.-rl1ettront ',('fice à la mul tiplication des

moyens d'enra~er l'exode rurRI et de faciliter le retour au tra-

Yiiil de 1 ù t·:,rrE' (! UI ! lus ~,.. nd ~.,Jmb('e de jeunes. Ce serait

alo rs l' abnu ti s~;ernt'n t d0 tous les pro jets d ri nseryion, de r~in-

sertion d'orientation que l'étAt s~n~galais tente d'initier de-

puis une dJcennie: np0rrtion maitris0rds, projets hydro agrieolps

( avec l s o~rr~o s).

CO)- 'r~positions dl ctions b~n(fiques:

Apr~s ,=.vr)ir èt0fini lne ;-tc, t~gi8 glob-:le dlinsertion,

il s'agira dans ce S0US titre de (j~q~<J r un c~rtAin nnmbre d'ac~

tionsà ini ier au pr i t de s jeun s.

l'JOLJ~, ('n~;()ns r;ue ces di ':es i~cti(")ns doivent tendre ess_n·

tie ement à pnc")ura er la création d'Clet'y' tés c:nératrices, à

c~urt, ~oycn et l~ng tprme, de revenus. Il faut 0ue les jeunes

S.. ent ccupés en b"")ute sai on, m..Ü ces occupations d:")ivent leur

P"" curer de '1l1ai subvenir à leurs bcs()ins.

C'est l~ que l'assis anee de l'~tat et d s différentes. ~}

institu(r~PE'st s()llicitée. DeS pla.cet:; lmporL"l.ntes doivent 1 ur êtrE

r6servée

;len ce • ••

ê',n l' (!,l abora tian des pl ns de à~',veloppelllen t d- teu t

. .. 1•••



Aussi la ~~~ e dr~ctivités conomiques des jeunes sera-t­

elle adaptée aUX e.xigcnc0.s de l'~c: lîomi~ nationDle, loca.le et des

m yens financiers disp niblcs malfi aussi à leurs besoins et aspi­

ratIons, ~ leurs aptitudes réelles.

Ainsi, nI) \1 rr;oposons, selon les situations de'"' jeunes,

t ois types d'activit~s:

En directi0n des dipl8més s~ns emplois: il f~ud~ait p~r­

tir des cquis in .121 ectuels des j unes pour les orienter vers des

s~cteurs aG ils bCnificieront de t0rm~tion - action leur conf~­

rant une expéri n e oU un savoir faire qu'ils p urront mettre en

a p . 1 1 i c a tin d à n ~; de 5 sec te urs tel s: 1 age s t ion e t l' c ~ pla i t a t ion

e petites et moyenn S 2ntr prises: boul ngerie, pêche, transp rts.

commerCe ••• Ils pourront bénéficier de l' ,"lpport (ies o"1nques par le

biais de l' t~tat.

- Cn di Lec tian ct c; jeunes Il s' aÇli t.

p~ur cette catégorie, tc~s nnmbreuse du reste, de les encadrer

cl ns des ateliers dF' travail mi3.nuel et pratique tels: le froid,

l f (~lectricité, la menuiserie, la m,~canique-auto.... Un [ois 1 for­

mation, l'appr .ntissage terminé, ces jeunes laisseront la place à

ij'autres pOUr s'insérer d~ns les circuits de productj.on. Ce genre

d'activité pourr it s'insérer d~n5 les structures d~ j unesse Com­

me l('s centres d·.·part· lI1·ntaux d' ~ducation populaire.

le lus

imp~rtant parce ~ue, pnuvant occuper le plus grand nombre de jeunes

e g. nére r cies c'v pnus .iml édia ts e l ssez s bs t anc 1121 s. Ils' <:.9 i t

de promouvoir des 0C ivit~s primai~es qui fdvori~ent l~ production

cl l?l base. Les oj ·t de Ce secteur pourrront . arter sur le mar2t-

chrJge, l 'nvicult.lIre, l'pmbouche bO'Jine, la pêche artis, nale, les

v e _,,?e r s ,l •art i s .a' • • 0

..... / .....



Ces diff,'[" .ntes ê1.ctivités, selon la motivation et le dyna-

nisme des j.~ nes im li .u /s pourr nt ,r ndre de l'envergure et S'0-

rienter vers l'exploitation de f~rme&aqro-p~6toralcs.

C'est dars cc c~dre que s'inscrit 1. proj t int~gr~ de d~-

veloppement COIn'-,llnautair, du vill~C)e de r"l~àina l\OU~!DIE.

II''/- 1 ;,"
~~

------------',..:~:....:....::..;...;..:..:....::.....;...,;,.:.=~

.J;;: ". 1. 1J., KOU ND 'iE :

Si le cnnt,'xte que nous avons prisenté et: élnalysé dans le

Chapitce pr mior, ~:st <]én ~ral uU sén' 1, ,es aspects concerner0nt

onc plus ou o'ns t~ute la zone géographique de ce pays. Il devraD

p.=lr canslfquent en (~tLe d(~ même p ur le vil! ge de j'.édina KOU lE

et son cadre de vie.

Nous .-110ns vair, alors, corllment 1"5 habitants de ce villa-

<le ont réagi n nnction d s c nditions pnysiques t socio éconorni-

ques de leur environnement pour mettre sur oied un lype de projet d,

d développement intégré.

~ais pour rester fidèle notre principe de trav~il, nous

allons situer ce v'llage dans son contexte physique et SQcio cono-

mique en prciscl ta.n S0n envir0nnf.:>ment physique, e réalités d~ 0-

qraphiques et les c()ractères sosio économiques de tout le territoi-

ce a":ministratit tU' le couve.

projet propr~ment dit.

prés qu i, nous ferons l'étude u

Nous pr~cis ns 1ue les dnnnée que nous ~voquerons dans

cette. artie sont (' sentiellement tirées d'une étude d:mographique

el' ~rrondisseli1.~n de Da.bo, df: artement ÙP. l<olda, étude réalisée

par le Centre d'ex-anslon rurale de D6bo, en 1981 •

.. ./ ....



AO
)_ Le Cadre Physique et Soclo Economigue d'Implantation

du projet.

Médina Koundié est un petit village de la Région

de Kolda situé dans la Sous-préfecture de Dabo, Département de

Kolda, au coeur du Fouladou. Il appartient à la Communauté ru-

raIe de Dabo par suite du découpage de la réforme Administra-

tive et territoriale intervenue dans l'ancienne région de

Casamance •••

A.l - environnement Physique:

Les Départements de Kolda et vélingara constituent

la Zone la moins arrosée de la Casamance. C'est une Zone à re-

lief plat dans son ensemble et aUx sols agrilo-sablonneux fa-

vorables à l'agriculture.

Son climat est carractérisé par deux saisons: une

saison sèche allant de Novembre à Mai et une saison de pluies

allant de Mai à Novembre.

Dans la sous préfecture de Dabo, la pluviomètrie

est aléatoire, les précipitations annuelles sont irrégUlières:

721 mm à 1281 pour la période de 1972 à 1985.

Quelques rivières non négligeables arrosent la zone:

Tchayanga, Saré Sara. L'eau y est permagente toute l'année; ce

qui nourrit de belles rizière~ aU Sud et au Centre pour une

longue période de l'année.

La végétation est clairsemée à l'est et dense au Sud

On y compte quatre forêts classées d'une superficie totale de

26 900 ha.

La faune est riche et variée.

.... / ...



.n.. 2

La sous rr~fecture rie Dabo à une popu 0tion estimie

b 45.0 1 h bi ants ( r.c_ns ment de 1985); sa den it' est 'e l'or-

(Ire de 19 habitêlnts II<rn:2.

L<l P ptl, U,on active de la zone reprfscnte 53 % de

1 a p ui a tian tille.

Ce!.;.- pOr)ulation totale comprend plusieurs ~thnics:

- peuls 87 %

- I\utres 4 %

A.3 C0n itions socio économiques:

Lél. SOUs prpfectuce .. Je Dabo est divis,,~e en cinq C'Jffi-

mun utés rurales: B~gadadji, Coumb Caca,

ÇJ né.

abo, hampntim, S lik~-

L_C', , tivi és socio rr fe ionnelles sont rl~ ,2rties

Comme suit:

- ar:r' .ultures et ;~leveurs

- Co"r.Il\'-rçants

- i\rt:j s ,ns

q 1 <;1
~..... 1.:)

5 %

Les s cteurs éc n micues sont diverses:

a 0 ) - L l "l ~. ri (' LI 1 t li Le :

La n'l-ure c:l;;s sols et: l'état de la pluvi métrie .sont

favora.bles à la culture des c:(~r(~alcs, de l'arachide, du coton et

des tubercules.

Po rtrJnt, hormis 1(:5 cultllre5 de rente ( Llcachièe et

coton), les <'lute. s culture~ vivrières suffisent ~ oC'ine à 12, con-

s~mmation de } urs pr ucteurs.

. ... / .. ·



Grnce à l 'pncadrement des agents de la société de déve­

10p~p.ment des fitrr·s textiles ( SOD8fITCX ) et de la s0ciété de

développement d0 l'agriculture ( 50DAGRI ), le cot0n et le riz

pourraient c0nnaîtrp- une rentabilisation de leur r~oduction.

Le s c !I11~ ur(-'s vi v r i<i re s ( mi l, maï s, r'-:anioc ) ne bpnéf i­

ci~nt pas d'une ,::l~uc1e particuliè.n: pour l'amélior",tion de leur

rendement.

bO)- L1(levage: D'après le deuxième recensement d'avril

1985, la sous-pr6f0cture de Dabo compte:

- bovins 84 000 têtes

ovins 31 000 _11-

- caprins 51 000 _If_

- équins 65C -"-

- asins 7 100 _11-

En mati~rc d'exploitation de ce riche potentiel en res­

sources animale~, l'Drrondissement est peu équipé: une seule aire

d'abattage, du reste fonctionnelle, située à Dabo; un seul Parc

à vaccination pour b-~t~il. Cettp zone connaît, paradoxalement,

une sous consommation en produits animaux ( viande et lait ) des

po p u 1 a t io n s.

CO)- Les ressources forpstières:

Dans t0ute la zone de DaDa, on exploite le bamboU, le

raphia pour les charpentes des habitations et la c8ntection des

meubles divers. Le ch~rbon de bois est bien exploité et la zone

est de loin la plus productrice du Scin~gal. La c6colte du miel

y fait l'objet ·d'un essor grandissant, alors que le bois connait

une bonne exploitation.

dO)- La ~êche: L~s COULS dlQBU possèdent des potentialités

en matière de pêche Jl'algcé 11 état encore artisanal. de l'exploi­

tation.



1 ndustLie: Elle est inexistante dans cette zone.

Néanmoins la production élevée de coton dans cette zone pourrait

ol2vrir des persppctive int~re~,,~antes di1ns ce domaineo

Ainsi, IF" C le Le de vi.e de 11 arrondi s5ement de Dùbo '):"r~_

sente sensiblC'rl1-:'nt J.(~ même Car. .ct,2re que le cnntexte physique et

socio économinue du "0n6gal.

- U. e rjr.an'e pLopor.tion de la population active;

- Une lr~. de m jorité d'agriculteurs de ruraux;
,,/. "

- Une [)luvlol1l(~trie pot<:ntiel dleau et de :>rres ir-rig c -

bles avec les rlvrières et rizières;

- Une f~lble production en cultures vivri~L~s ( c0r~ales) •. ,

A présent, voynns cf)mment les 'îabitants de jvjédina it;OUNDIE ont

ai n 5 i r t', agi P;l r ' a,::) :' 0 t b 1 a ri a t ure deI eu r env i r 0 n ne en t •

BVj_ Etu e du Projet int~Qr'

ël ce--------_._--

L'esse tiel des él~me9ts qui constituent c~tte

notre étude s'inspire des doCUll1ents suivants:

munau-

rtie de

- 1"Jon r"lf oct de séjour à 1· édina I<oundié du 10 au 22

.:.,_ tembre 1986.

l' 01 )

jitono'lcaphie sur le jl) 'et de J' '~ ina 1< undié ( 1',:(;':

1983 ••• )

- Rr;f ort d" r: n de staql:: en mil ieu rut"al d'un r;roupe :,' é-

.•• 1...





D:,.ns =;0n ensemble, 1(" projet int0~1 é de d";vclopoPI'nent

Communi'Jutt,ir-, ( !">lD'C ) de 1"it~cJi ,;'1 l<oundié "ornprend cinq ( 5)

secteurs répùrtis chacun en plusieurs sous projets.

l'action sociale:

Il se slIbdivise en <luèlL· S0us-projets:

50LlS-p ,j t Il HY,iène nu v'llage"

_11- " pharmacie vilL..geoise TI

_"- Il maulin ~i c<'rénles "

_11- " con,~tc lcti n m:1squée de vil c:lge"

SOIS-p nî je t Il che mp cc)}, l ec tif d' ,.rach ide ••

" _11- de riz

-(1- Il mar.'1îch,~ge Il

Il est c~m 05~ e t 0is (3) s~us projets:

S0US-, roje t Il lutte con -re f~ux de br0usc-e"

-,,_ " vergers Il

-"- (1 champ (.ollec ti dl nacardiers "

Il c~mpr.nd deux en snll pr-ojc::ts:

- r::l(~v "lCje mout ns et p0ules

- Elèvaqe de b~vins.

eO)- sect ur ,/·cole et Cueillette:

Il c0mpr nd deux sous pr~jets:

S'JUS pro je t: Il rp.col tt~ de mi,_l "

~t ,d"
-"- " r :c':')l'~~ ~ tr"ln::Jorrnation àe l'huile

de pal r.1e".

. .• 1....



Le viJl,]('j"? de j'!,édina 1<()undié qui Si?rt de cadre à ce r-

jet c mpte envir.n ~oo habita~ts ( recens m~nt im, St 1985 de l~

sous-préfectur ).

Il a ,'t·' cc.·,é vers 1945 f)ar !<OL!ndié Koïta, un sar03kholé

venu de 1"!édin<'1 ;.. ;)\H)ul ( village du même a rondissc'm .nt). Des i'l-

milles entières vinr~nt par la suite s'implanté~ sur l~s lie0x.

Auj ur 'hui, le vil age c mpte plusieurs ~thnies: p ulhs,

sar kholés, t,u ouleurs ... HAlqr-é la diver. ité d0S éthnies, 1- S

v ill geais d(: j '.'<1 ioa I<ounclié vivent en pPirfai te harmonie. Et

1
e' st 1a un a 0 u t qu' ils ont expl oi te:, poUr r.:.~ussi r un pro jet

modèle •••

nous vons rcnC0n rés, nous ont f it compr,~ndre qu le projet

qu'ils vivent actuellement est parti dl une union 5pontanê"e des

jel!nes du viII e par classes d,Age comme cela s'observe c~u-

ramm_nt dans n~s villages d'Afrique.

D'après es coûtumr.s de ce village, et même des popula-

ti ns de cett. :t.: ne, 1 q rçon fiancée

ta tions aU bénéfir-e de s s beau>: pareets:

it faire ~uelques pr~s-

ultiv~r leurs champs,

Le garçon fia c= ne peut seul a~surer ces ~erres de travaux. Il

fait ainsi n~c slirem~nt appel b ses camar-ades d,Age qui lui

vielnent en rtide.

D'a u r c: p " r t , . 1 peu t a r (' ive r , a. r-è 5 les cul tu r e s d' h i-

vernaqe, quan il n'y a presque plus rien à faire, que les jeunes

5'0 anisent pa classe c'âge pou foire des tr2V?Ux à la dem. n'e

d'une tierce pers nne. En retouL cRlle-ci leur d0nne de l'argent

ou une tête

••• / •• III



De I~:'- m toujours dans cette zone du Poul~doVI les j une5

par classe d'~ge, peuvent cultiver un champ col10ctif de mil, de

riz ou d'arachide. a rpcolte faite, ils p'-'UVP.lït ven"re l~ucs

produits et 0r'~:tniser une gr,1nde fête aU villa e.

C 1 e~ t là un ens rnbl,~ de c iecons t~nces (1ui po ussen t

spontanémen t '.;s

profit co lec-i •

nes s'organiser dans le trélvail pour un

oS ulement l dans la plupart des ca..s, les ressf urcc::s

tiriées de leurs tr"vaUX coll(~ctifs, et qui peuvent p<'!rfols être

très substanci. Iles, sont gaspillées ou utili- ;es sans di~cer-

nement.

Proqr.=ssiv(';ment, l"~!) jeunes du villcoe de Lédina ~;0un-

dié prendront conscience de ~'immaturité de leurs gestes. Ils

prendront al. r~ la 'ô-eision d'utiliser les res .... ources tir":· s de
A

leurs travaux des fins plus utilitaires.

Ils Sl~ntcnt par la :,;uite la nécessité de dépasser ces

qraupements par classes d'~ge et cr~ent une ~ssociation plus

vaste r<::Joup21nt cette fois, tous les j unes du vill e, ~.<-Ins

di stinction d 1 ~ge. C' est ain~;i que l' associi'Jt ion, " La .Jeunesse

nifiée d~ "'lédina I<oundié Il ~era créée en 1 70.

Gr"lce ,~u dynamisme des embres de l'association, la

population (u village sent r ogressivem nt ctussi la n0cessité

de s'unir aUx jeunes dans un~ oig~nisation encore plus ~tendue

~ ur fair un trBv,il commun~utctire. p_tit é petit, hommes, fem-

mes et jeunes du village arrj,vent à l'union de t0utes leurs for-

ces vives aut Ir des formes cl' activités constituées par les dif-

fécents ous-projets q le nou~ venons de présenter •
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8n Juin 19bt, "vec l'appui des techniciens du CER de Dabo

le ?IDEC s'est d.';:finitive lent con~:tituè en dispos nt de 110yens hu­

ins suf~isants; ~c moy0ns mat~ri~ls h partir d terres situées

dans le àomaine Ç1eo(jraphique du village et des outils de chacun de

ses açihérents.

RemnOll< ns 'lu' il Si it] à d'un projet <;:luta 0 e, sans tu­

telle. Il est p2rti de l'initiative des villageois qui, au d~but,

en fonction de be~ lns et de l' in~:piration du mor ent, ava' nt com­

m ncé sp~ntanémen. c~rtains volets du projet global que :ou av~ns

pn'·senté.

3. Ob j ec : ifs du Pro jet:

Il re~sort de _, évol utior! du projet que nous venon.') de

brosser que le pr~ jet int~ .r& de cl 'vel ppe ent ComE una aire de

H'~d ina Koundié n' ,w~\i t 1).::15 autref"is 1 e cont0.nu qu'on lui cannai t

aujourd 1 huL

C'est _ilsi que es f mes d' ctivjtés ont eu antérieure­

ment'" se const' t er ·"'lvec àes 0bjectifs quel'J.ue ~u 'iffér.nts des

objectifs actuels.

C'est l.~" ruis.,n majeure, pour l i'l0. uc:! l le, nnu.s nous propo­

s-,ns d 1 ;-~tu ;ier d' Cl. rd e - ouje tj fs initi ux êlvëlnt dE" voir de

~ès les objectifs ~ctu_ls des diff~rents sous-projets qui corn 0­

sent le pC0jet qln Dl.

3.1 L.s o~jectifs Initiaux du Projet:

initiaux

du projet ca.r cc'J.l!i-ci n s'est entE:rement constitue qu'en Juin

1'181, al"cs qUE:" S prem'ers l",..lb le!TI nts Cp.i01ont nt LlU delà de

1970.
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N'JUS pr<~f .'rons plutôt aborder' ici l' (~tudc des objectifs

que visait ch~cune des ~t~pes qui ont c0nduit progressivement à

li'] création dlJ PIOCC c"lctue1. Ces étApes sont principn1ement le

groupement (-,n cL1sses d' 5ge et ) 1 assoc.L,tion d,{nommée: " la Jeu­

ne 55 e uni fiée d 8 1'·1 (!'J i na Kr; lJ ncl i é ": JUr'lf<.

aO)- l.(;~; or:>llppments rar classeS dt~:

DAns ces Cas, il s'aQissait, paur les jrunes, de s'unir

dans le but d' ,'.ccompl ir des Ulches collectives visant uniquemp.nt

l'intérêt du '-lr'lUpe ou l' intrO·:."~t de l'un de .s~s r:lembres ( ;Jres­

tations divet'scs [Jour les be"lux parents d'un ct:!rlli'lrade fiane6 par

exempl e) .

Dans le premier cas, les fruits tirés des trMv~uX de

qr0upes étaient dilapidés et n'avaient alors pour but que de

nJurrir essenti~llement les cMprices de la jeunesse.

b-)- Lel " Jeun0sse unifiée de !"lédin() Koun,üé" (JLJ!"iIO

Cette ~ssociation avait deux objectifs fcndament~ux. Il.

s'C3.(li::,sait d'ilb0rd, après unE' prise de c')nscienc:e de llincons&­

que ne e éCQ no l" i c: u e ri u: 03. spi Il age '1 ue 1e SC], ri SSf3 5 à' âge f ais Fl i e nt

de trouver aux r~ssources tirées des trav~ux collectifs des fins

utiles pour la communauté Villageoise.

Snsuite, l~ JUNK visait à briser le cloisonnem(:nt c:ntre

les dlfférentcè:' cl<1Jses d'âge pour l'union de t"us les jeunes

de f";édina Koun:iié et dans le but d'êlller vers des 0bjectifs com-

muns.

EnSLlite, nous pouv"ns dire que, initialcw:'nt, les diffé­

rentes formAs de re~roupement5 qui engendrent plus tard le PIOSe

~vaient principalement p0ur objectif de ~Iappuyer sur cette soli

darité naturelle des jeunes de nos campi'l<Jnes afin d'arriver <1

une mobilisati.on plus étendue des forces vives du village dilns

des prestations utiles pour tous.



Qu'en ~st-il h pr~sent pour le prDse ?

3.2 Les 0 jectifs ctuels du Pt-ojet

Si Initii:1J('IT1 nt les étRPES embryonnuires du projet ten-

daien t à c()ns·,l i r la s()lidacité 11 m<.',cani ue Il des jeunes et

à l'élargir r~r:.: it à petit À. tl)utes IGS couches (10 p0pulotion

du village, ll~t~nrlue du PIDCC actuel Va dissou

<]100 l dA ,., );'trt en quelques ')bjectifs sl:,eifiqu s.

cet objec if

C'est ainsi que, pour l s besnins de l'étude, nous exa-

miner-ons , '):) j er .. f ,u les 0 b j l- . ~

L r _ Le vise' cl cun es s') 5-

projets du PI)~C actuel.
'f'

Soc'c~l0-

aO)- .f:<:t'ur "2ction J du villaqe"

- So Il 5 - ) L jet " Hv q i èn .

Ce . )US-P jet vise la propreté perm-nente du vi lage et

de son environ ,~rnl'nt imm~diat rour une r:10..illeure nygî ne.

Ils 1 ;.F: i t 1 (i;, n s li n p r em ::' t,.., ps 1 ct 1utiU ser les m~:II~ ..

du bl"\rd ( h21 -i - et ra .eaux d s m0.ll1' res du )Jl."Ojct) en attan ùnt

dl"' t,r-'luver des ,avens plus a.propel 's po J: 1(.·' rtWlassage et 11 é-

vacu t 'on rie."': :-)'" 1 leGS.

- S()l~ . ..:.::'Î()j-ts " oharm<-lcie v'llaqeoise";
'v(fC(/l---

Ici, '1 Sl~ it d pouv0ir'lcs moyen de d~nn~r l~s r~-

. " , . f:: d .m1ers S., l n su':: s '-1 t.--~ i3 U x hab l t "l n s u v l l 189 e •

d'un~ aCQuisition à CAr tir des. , fo ncl du prose ou étre octroy0s

ar es or ;(ni. Ines qouvernemen aUx 0U pc r ( es oeUvres de ":::>i.- n-

fais nce.
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- Sous-pc.oje~ Il l'osauée du v'llage"

Il s'a'lit ùe pouv0ir ~c( uérir It:'s ln yens è ' m'liocer da-

vantage l' ét t de la mQsqué nu '!ilL)~ e en I_,roc~d<\nt, à sa

construction l/'finitive avec de meilleurs rn~ltf~ri,)ux. Le villag~

est entièr_HIl'nt hab' t: par cs musulmans.

ojet: Il j"''loulin à cér.' les".

A le. .llml· re des .nquêtes men(:'es aupr~s d.s fe mes re5-

po'nsables ci(~ ce sOlls-projet, il res""ort C]Ll lors d'un séminai-

LI 25 Pév .Ler 1982 pur l~ Secrét riat d'E .at

à la P motion H\!m"ine au CCH de D' iJo, sém' naire destiné aUX

fe mes, cr.llc5-ci av ient dl:·plor{ l(·~ fait que les t .mmes rura-

les soient laiss~es pour c0mpte pour cc qui qui I.".st de la

jouissance d ~ progr's techniques. elles ont souhait~ alors,

dans un prem"er temps, pouv,ir disposer de moulins à c~r6ales

pour moindrir consi l 'rablement leur temps d'occupa.ion au fo-

ver et pour l ur per ettre n5i, c Mme 1-5 hommes, de parti-

cipec aux activités de développement. .•

CI est ~ dessein que no s ri us "'Ollimes ·~tendu sur la des-

cription de C0 contexte atin de faire sentir les objectifs pro-

f0nds que pl")urroient viser ce sous-projet.

~e sou~-~rojet " mou15.n à c-:<rénles " cherche par ticu-

li~rement à ulléger les t~ches de la femme ~u f0yer; , l
è .L l ibé-

rer pr.O(Jr.e~3" VI fil' 'nt des lnn(Jues COCVt'~es au COLlrs des travaux

·~mesti0ues. C _t aûjectif 58 conç "t ~ncore mieux au village

de ]"Iédina I<'()unrlié où la femme est rpelée i:l occuper une large

place d~ns lc~ Qctivit6s du projet.

.. tI • 1•..



bO)- secteur. Il Env,;hr-onnement Il.

- s ~~~-E...~ Il lutt contre feux de br.-ousse"

Si Ce" -~ ce i0n du sud) aU point de vue végc:tation, est

la plus danse du s';n':gnl, Ile r: ste u s le domaine privilégié

pour les feux d·~ hcousse. Nous ~ sucons Dinsi quelle menaces des

feux d

pays.

brou.,s c'>nsti uent pour les ressources forestières u

Le 5') pr'Jjet Tl lutte cnntre l..ux de JrOLlssel! aura p~)ur

objet essentiel d'endiguer. Cf> fléau dans le cadre de vie de j·.':'di-

na i'\oLndié.

- sa uS.:E r') jet " verge r. "

Ce sou -projet a un triole obj ctif:

• Par r;3~ Jort à la d(~'for station d'abord, il vise la re­

c~ s itution ( s ~cosystèm s n~turels et des ressources v~q~ ~les.

Sn "L1iLe, par' rap nrt :, la o.ualité de l'alir. nt21tion, il

peut être unp .,., crce rl'npr()('t en fcuits divers, en vue d'un "'"'n

r::Cluilibre n tri"'n n.l et d'une ln illeur santé des village')is.

Snf'n, ~r~re à une bnnne politique d'écou

pr,)Guits àu Ver'ler, le PIDl::C r~alirilen er l s \ë:l'~

tre s'.'s po, ~·ih!] it,~·s financière.'>.

____---''-L_,. 11 Chù,mp ct· an<\Cë:lrf i ,L Il

es e cc î-

Ce ::;ou:,>-pro je t a les m(~mes ob je tif s que cel ui du v c'ler

(triple ')bje jf) <ont n,us nVcns parl~ ci-dessus.

LI.-,r'-' ardier pst un(~~ e::;sence "('ès adaptée cl cr·tte Z0ne

r AC i é e par l s pa pL! l i'i . ion s •

Ce :c ,ll'>-:oroj~t c~p nd ;1 tin 5:1ur =:it n;:lI.:.i.onal c"ncrri:tisé

par la cr:"ation d'un usine d~ f.:r.aitem.nt (e lù n')i~d'anacarde à

sokone

.... 1 . ,. Il



CO/- SECTEUR Il AGRICULTURE Il

- sous-projet Il Champ collectif d'arachide "

La culture de l'arachide entre dans les habitudes des

villageois de cette zone. C'est essentiellement une culture de

rente et ses produits sont surtout commercialisés afin de per­

mettre aUX paysans d'avoir des revenus monétaires.

Cet objectif sera à peu près le même pour le PIDEC. Les

produits de Ce sous-projets contribueront à accroître les capa­

cités d'investissement du projet.

sous-projet "Champ collectif de riz Il

Il est surtout détenu par les femmes. Cela entre dans:

les habitudes de la zone. Il vise à donner aux femmes l'occasion

de participer activement à la vie du projet.

L'écoulement d'une partie des produits de ce sous-

projet permettrait aussi de renformer les possibilités financiè­

res du projet.

La seconde partie de la récolte de riz sera gardée j.­

lousement par l'association p~ur venir en aide aux nécessiteu«,

aux sinistrés éventuels du village. N'est pas là un bel esprit

de solidarité africaine?

- Sous-prejet llMaraîchage":

Ici, les gros travaux reviennent aux hommes. Par contre,

l'arrosage est exclusivement assuré par les fe~mes qui se sont

organisées en équipe pour faire le travail à tour de rôle.

Ce sous-projet vise d'abord à enrichir l'alimention des

villageois en légmmes divers. snsuite, il cherche à donner des

moyens financiers aU projet par une politique judicieuse d'écou­

lement des produits.

. .. / ...



Dans ce domaine, Médina K0undié a l'~vantage d'être à

côté d'une cuvette dont la nappe d'eau est pratiquement à fleur

de sol. C'est pour dire combien la peLffianence en eau seLa facile-

ment assurée pour ce sous-projet.

DO/- SECTEUR "ELEVAGE"

- Sous-projet lIE;levaqe de moutons et de poules Il

Dans l'élevage des moutons, le sous-projet vise particu-

lièLement l'amélioration de l'espèce ovine locale par la croisée

avec d'autres espèces venues du NOLd du pays.

- ~ans l'él~vage des poules, il vise l'appo~t en oeuf et

en chair de volailles dans l'alimentation des villageois et le

renforcement des finances du projet par la commercialisation des

oeufs et des poules.

El> /- SECTeUR "AGRICULTURE"

- Sous-projet "Récolte de miel"

Il pourrait contribuer à enrichir l'alimentation des
.1.. (J .,' L-i..( cl, J J-i

villageois en glucides. Ce genre d'activités entre dans lesvha-

bitants de cette zone.

Après avoir défini les objectifs essentiels du prejet,

à trnvers ses différents sous-projets, il nous semble utile d'a-

nalyser les rapports que ce projet entretient avec les autres str

structures locales de dévelappement et les autres organismes.

S'il est parfois admis que les pr0jets de développement

doivent être conçus et réalisés b partir des besoins et des réa-

lit~s des structures de base de la communaut~, il faut aussi re-

connaître qu'il est nécessaire de s'ouvrir à d'autres collecti-

vités pour faciliter son développement intégral •

. . ,. / ...



En d'autres termes, si le regroupement de plusieurs individus

en collectivités est nécessaire pour la promotion de chacun

dieux, un réseaux d'échanges permanent entre plusieurs collec-

tivités est utile pour l'épanouissement intégral de chacune

d'elles.

4°/_ RELATIONS EXTERIEURS DU PROJET:

4.1. Rapport Projet- CERP de Dabo

Le Centre d'Expansion rural polyvalent ( CERP ) a

pour vocation essentielle l'étude, l'élaboration et l'exécution des

projets locaux. 11 conçoit le développement comme étant l'épanouis­

sement global de l'individu avec sa participation.

Nous imaginons dès lors S0US quel angle les rapports

du pIDEC .~ec le CER de Dabo devront être perçus.

4.2. Rapport projet - AJAC

Le PIDEC de Médina Koundié entretient des rapports

étroits avec l'Association des Jeunes Agriculteurs de la Casamance

(AJAC ) qui est une association plus vaste et plus expérimentée. ~,
ill

Elle réunit des groupements villageois de toute Casamance, n'a pas

de base fixe. Elle pLogcamme périodiquement des séminaires de for-

mation et d'information au bénéfice de ses nombreux membres. Ces ces,

sions de formation sont organisées à tour de rôle dans les différenb

villages associés. En fonction des spécifités de la localité qui à-

brite un séminaire, des séances d'animation et de vulgarisation de

quelques expériences sont alors organisées.

C'est à l'occasion d'un de ces genr~s de séminaire
: •. -;'>

que deux membres du PIOEC furent, pour la premièr~'formés: un homme

pour l'élevage des moutons et une femme pour la conBervation des

produits maraîchers.

. ... / ....



8n une décennie, plus d'une vingtaine des membres du pro­

jet de Médina Koundié ont bénéficié d'une formation dans le Ca-

dre des programmes de l'AJAC. AU delà de la formation, le PID8C

a bénéficié de dons paires de boeufs, médicaments ••• ) et de

prêts ( 02 Millions) de l'AJAC.

4.3. RaPports projet-Autres villages de la Communauté

rurale.

Les habitants de Médina Koundié cherchent, par tous les

moyens à intéresser les villages voisins à la vie de leur projet.

C'est ainsi que, durant tout notre séjour au village, nous avons

remarqué que, à toutes nos séances de travail, étaient conviés

des jeunes des villages voisins. Les jeunes invités, noUs ont

fait savoir qu'ils viennent s'inspirer de l'expérience de Médina

Koundié qui est devenu un village modèle dans le domaine du tra-

vail collectif.

Nous pensons que cette ouverture aux autres localités

proches de la communauté rurale, pourrait permettre une perspec-

tive d1intégration de plusieurs communautés villageoises autour

d'un même programme élargi de développement.

4.4 Rapports Projet-Organismes financiers

,>\

Grace à l'AJAC, le PID8C a pu entrer contact avec le Comi~

té Africain dllntervention pour le Développement ( CAID ) qui l'a

mis en rapport avec les oeuvres Catholiques SUIS$8 et Solidarité

Tiers Monde Luxembourg.

Plusieurs financement d'un montant de 12 milliens leur

ont été attribués par ces organi5mes.

. . .1. . •



En Mars 1982, le FED a accordé un financement de 12 autres

millions pour redynamiser le sous-projet maraîchage. Ainsi, dix

puits de 18 m de profondeur dont 8 mètres d'eau ont été forés

pour alimenter en eau 2 ha de pomme de terre, 1 ha de tomate,

2 ha d'oigno~ 2 ha de manioc ••• Ce financement prévoit l'utili­

sation de 60 participants .ctifs, parmi les membres du projet et

dont les revenus annuels pourraient être estimés à 213 000 frs

par personne.

Les nombreux financements dont a bénéficié le PIDEC de

Médina Koundié ( ceux déjà reçus et ceux en cours ••• ) confirme; /

tout l'intérêt que nous avons accordé aU projet •••

5. EVALUATION DU PROJET:

5.1. facteUrs Favorables:

aO/- Sur le plan humain:

- Cohésion des membres du groupe

Le projet, avons-nous dit, est né de la solidarité entre

les jeunes d'une même classe d'~ge qui ont senti la nécessité de

conjuguer leurs efforts pour at~eindre des objectifs d'intérêt

commun. C'est ce même esprit de solidarité qui facilitera la créa~

de l'AJAC, puis du PIDEC.

- Le courage et la volonté de réussir:

Les activités du projet, pour la pluspart, s'inscrivent

dans une nouvelle optique de d~veloppement qui n'est pas tout à

fait celle que les Médinakoundiéens ont traditionnellement connue.

Les travaux en toute saison, auquels appellent les différents

sous-projets, sortent de l'orginaire. L'ordre traditionnel semble

ici avoir été b8uleversé, et cela il faut être courageux pour le

tenter.

. .~ / ...



De m~me, ces villagepiB n'ont :cien reçu au départ pour

mettre sur pied leur prejet. Ils sont partis d'un rien, sinon des

possibilités que recelait leur environnement. Ce qui leur a per-

mis d'arriver jusqu'à ce stade de leur projet, c'est avant tout 1.

volont~ de réussir. Ils nous ont eux mêmes affirmé qU'ils ne comp-

taient avant tout que sur la vol enté et la participatien de tout

un chacun d'eux pour mener à bon port les destinées de leur PIDEC.

- La Représentativit~ des participants

Le PIDEC mobilise, en toutes saisons, tous les membres du

projet et souvent même, tous le!; habitants du village: hommes,

f e mm es, j e Wjl e S e

Dès lors, nous estimûns qU'on ne saurait trouver un échan-

tillion plus représentatif que ce village.

bO)- SUr le plan matéri~l:

- La diversité des activités du projet

Grace à la richesse des objectifs visés par les multiples

et différents sous-projets, le PIDEC est sUsceptible de toucher

au moins un besoin de chaque membre. Cette réalité justifie, à nos

yeux, la grande capacité de mobilisation dont ce projet intégré

fait tous les jours preuve.

- La disponibilité des m0yens de production

Le PIDEC qui a une vocation agricole dispose gratuitement

de terres nécessaires à ses activités. Il dispose d'une main

d'oeuvre gratuite grâce à ses p~rticipants et de matériel agrcole

assez fourni: 12 char~es de labotlr~ 10 paires de boeufs de lab0ur,
un
~ petit matériel de travail tels que hilaires, rateaux, cordes,

seaux, saCs en fibres synthétiques, greniers construits en ciment

PQur le'stocka,des récoltes, arosoires, brouettes etc •••
"/
f
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5.2. Facteurs défavorables:

Ils sont surtout d'ordre matériel et financier à la di-

mension de leur ambition nous ont affirm~ les jeunes.

- Aléas climatiques:

Nous rappelons que le projet a surtout une vocation

agricole. Dans le premier chapitre de notre étude, nous avons

•
souligné qu'au Sénégal, il y avait"une dépendance presque tot.l~

de l'agriculture de la pluviomètrie" et que Il la pluviomètrie

reste encore le premier fact~ur de productivité".

M.lheureusement, Ce premier facteur dépend de conditionS

non encore suffisamment maîtrisées par l'homme. Cet état de fait

constitue un facteur qui pou(Tait faire la bonne marche du PIDE:C

de Médina Koundié.

Mangue de moyens financiers suffisants

Bien qu'ayant bénéficié de quelques subventions, dons,

prêts, le PIDEC ne dispose pas encore de moyens financiers à sa

dimension et à la hauteur des ambitions que ses membres nour-

rissent. .•

Il faut souligner, une fois,que les financements exté­
pas

rieurs sont 9ctr~yés avec des conditions qui ne sont toujours

compatibles avec les orientatiGns des demandeurs. Nous pensans

que cette réalité se confirme à Médina Koundié. Certains finan-

cements sont destinés exclusivement à des secteurs précis et

doivent profiter à un nombre limité de participants. Ceci peut

engendrer des scissions au moment où il faut consolider les aC-

quis en méti~re de travail communautaire: un bien pour ch~cun

et pour tous à la fois pour sauvegarder l'orientation du projet

et pour un meilleur développement communautaire du village •
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- Absence d'un volet Education:

M~dina Koundi~ vient juste d'avoir une ~cole (1 classe).

Le volet Education ne semble pas tellement pr~occuper r ,~ les

habitants. Certes, le volet formation est assuré dans une large

mesure par le CER de Dabo et l'AJAC. Néanmoins les jeunes enCore

en bas ige auraient pu faire l'objet d'une attention particuliè­

re dans le domaine de l'éducation, de la scolarisation.

L'alphabétisation des adultes dans les langues nationa­

les est aussi une possibilité à exploiter.

5.3. Réalisgtion dq projet:

Après cinq années de travail, le projet a réalisé beau­

coup sur le plan matériel et social en particulier.

S.3.1. Sur le plan matériel

- Secteur social:

- Sur le plan hygiène du village: Les jeunes nettoient

trimestriellement tout le village. C'est un investissement col­

lectif qui mobilisent hommes et femmes de 9h du matin à 18 h du

soir, avec une pause de 13 H à 15 h pour le déjeuner que les

notables du village offrent à la jeunesse: C'est un jour de

grand festin et même les localités proches sont conviées dU tra­

vail et au festin~ Lors de notre sé~ourt nous avons été frappé

paL l'éatt de p~epreté du village et de ses environnements im­

médiats.

- La Pharmacie du village~

Les jeunes du village nous @nt fait visité la pharmacie,

le dispensaire et la maternité qui sont «brités par trois b~ti­

ments d~ deux pièces chacune. Cette r~alisatiDn a ét~ faite par

eux mêmes à partir des fonds du foyer pour un coût global de 1

million deux cent mille francs CPA ( 1.200.000 frs) •

. . . 1..•



Tous ces locaux ont été équipés en tables, chaises, bancs, ar­

moires et petits matériel de travail ( registres, ciseaux, bics,

verres, ~0ts etC ••• ) grâce à des ~ides de la croix rouge nati0­

nale, de CARITAS, de la C.M de Kold. et de plusieurs autres oeu-

vres sQciales •••

Tous les habitants du village se soignent là-bas et

A. • • • f

meme ceux des vlllages Vo~slns.

Les trois Matrônes comme le pharmacien et les deux

aides infirmiers ont été formés à Kolda et à Ziguinchor grâce

au soutien de l'AJAC et des autorités sanitaires de Kolda.

C'est là une réalisation spectaculaire qui illustre

le dynamisme et l'esprit d'initiative des jeunes du PIDEC.

- S'agissant de la Mosquée clu village: En attendant

de réaliser leur projet de constructian cl'une grande mosquée

digne du village qui est à cent pour Cent musulman, les jeunes

du village ont déjà, construit avec les matériaux locaux une

petite mosquée en banco. C'est là que tous habitants se rassem­

blent pOUr la prière.

Un entretien avec l'Iman, un jeune marabout peulh,

membre du PID~C, nous a révelé qu1une caisse spéciale de soli­

darité pour la construction d'une mosquée en dur, a été créée

depuis 1984. Les fonds de cette caisse, provenant de côtisations

participations de tous les villageois, en espèces et en nature

( les côtisations en nature: riz, maIs, bétail •• ~~t vendues et

les produits versés dans la caisse) s'élevaient, au moment de

notre séjour, à huit cent soixante treize mille francs CFA

( 873.000 ).

. ../ ...



+ Secteur Environnement:

- Lutte contre les feux de brousse: Les jeunes du

projet ont déjà prouvé leur courage et leur détermination dans

la lutte contee ce cataclysme en intervenant, spontanément à

l'occasion de feux de brousse très fréquents dans cette Zone.

Cela leur ~ valu d'être remarqués par le service des Eaux et

f0rêts qui les a aidés à bénéficier d'Un don du projet Cana­

dien de lutte contre les feux de brousse en équipement appro­

prié: extincteurs, casques, bottes etc ••• Ce matériel qui les

a encouragés vient s'ajouter à celui qu'ils utilisaient avant:

rateaux, seaux, bassines, branchages et autres •••

- S'agissant GU verger du proj~t: c'est une pl.nta­

tion de 250 pousses de jeunes m~nguiers, de variétés Qe pàlmi~

divers ( notamment ivoriennes) de goyaviers, de citronniers,

è'orangiers etc •••

Grace à une somme de 370 000 F CFA offerte par l'AJAC

les jeunes ont pu acheter, en 1984 èu fil de fer barbelé pour

maintenir la clôture du verger qui s'étend sur plus de trois

hectares.

- Le Csamp d'anacarèier dont la période de récolte

avait c0mmencé en AVril-Mai 1986 a produit plUS de deux cent

mille francs CFA dans la même année.

Une deuxi~me opération d'extenkion et de semie a

été entamée en Juillet 1986, deux mois avant notre séjour.

- Le maraîchage ~ été réalisé sur un terrain de plus

de trois hectares. Huit puits sont creusés à cet effet et le

système d'arosage se fait par groupes de dix jeunes et à tour dl

de rôle. ... / ...



- Il faut préciser que, au delà de la spécialisation des

jeunes dans les différents secteurs d'activités du PIDEC, il y

a des·moments de rotation dans le travail, en fonction des sai­

sons.

Pendant l'hivernage, le maraîchage n'est pas une acti­

vité très dense: 0n précède seulement à la culture de l'oseille

( très vendu dans cette localité), du g0mbo, du "naja", dè l' au­

berg.ène, des tomates du "jax~tull••.

Ce sont les"banaban_" des régi0ns du Nord du sénégal

qui viennet sur les lieux acheter tous les produits récoltés:

mani0c, maïs, anacardier et les légumes.

Pour l'élevage, l'activité est intense en périoèe de

saison sèche. Le projet élève beaucoup de moutons qui seront

vendus dans les marchés locaux.

L'amélioration de 13 race ovine n'est pas oubliée puis­

que les jeunes ont achet~~ au Norcl une bonne d~zaine de bêliers

géniteurs de gcande tailles.

AU moment de notre passage, le troupeau du PIDEC s'éle­

vait à 25 têtes de bétail. Nous avons trouvé que c'était la pre­

mière expérience et la vente nia pas enC0re été faite.

- Il existe aussi des champs de plantes fourragères.

Les villageois ont fait l'expérience d'une culture fourragère.

L 1 essai a été concluante et ils comptent élargir cette entrepri­

se. L'espèce expérimentée a un avantage du fait qu'on ne sème

qu'une fois sur le terrain. Les herbes obtenues laissent sur le

s01 des grain,es qui repoussent dès les prOChaines pluies •

. . • 1 ...



Il est bon de pr~ciser que, au delà du goQt du travail et

d~ l'amour du bien commun très élev~s dans ce village, les jeunes

ont chacun des activités privées ou personnelles dans le domaine

du travail. Chacun a ses terres et ses cultures, son b~tail et

son matériel agricole pour lui et sa famille. sas activités agri­

coles, hors du PIDEC, lui procur.ent des revenus nécessaires et

personnel s.

En plus de cela, tous les ans, à l'occasion de l'assem­

blée générale de l'association qui couve le projet ( en janvier

en général), les jeunes font le bilan des réalisations, dégagent

des perspectives, élaborent un~ pr0gra mme de travail pour tous

les secteurs d'activités du projet.

C'est aU cours de cette assemblée générale que les béné­

fices réalisés durant l'année ( très substanciels souvent: 1985:

plus de trois millions de francs CFA) sont répartis comme suit:

1/4 pour les remboursements des dettes; 1/4 pour acquisition ma­

tériel neuf ou réparation de l'existant; 1/4 pour le fond de rou­

lement et le dernier qUant pour les membres du projet. Ainsi, en

1985, les jeunes se sont partagés la fabuleuse somme de 912.500Fj

chacun deVait avoir environ 25.000 Prs.

La somme seable très dérisoire au premier abord, mais

c'est sans tenir compte de plus de dix millions de francs CFA

en matériel de toutes sortes qui reste leur exclusive propriété.

A côté de ce matériel, Certains sous projets n'ont pas encore

produit ou les produits n'~nt pas enC0re été vendus ( cas de l'é­

levage par exemple). En plus, tous les membres du projet peuvent

utiliser gratuitement le matériel agricole pour leur trav.ux

champêtres personnels et le projet vient en aide, en nature et en

espèce, à chaque membre nécessiteux.
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Pour toutes Ces multiples et diverses raisons, les jeu­

nes sont attaché 0au travail, 2. l a terre et au vill age quI il s

ne quittent presque jamais. L'exede rural est inconnu dans Ce

villagea

5.3.2 a Sur le plan des comportements individuels et

sociauxa

- Chez les femmes: Le Pouladou est une zone tradition­

nelle où les coutumes gardent encore, d'une manière génér~le,

toute leur vivacité.

C'est aussi une régior fortement islamisée ( 100% à

Médina Koundié).

Malgré ce contexte culturel, nous avons observé dans

ce village des femmes qui ont su se départir discrètement des

facteurs freinants de la tradition. Sans arrogances exagérée,

ses femmes savent prendre place parmi leurs frères, leurs pères

leurs maris et même leurs fils, pour discuter en détail avec

eux des problèmes relatifs à la conception et à la réalisati~n

des activités de développement, secteur Jadis strmctement ré­

servé aux hommes. Ce genre d'attitude est difficilement conce­

vable dans beaucoup de milieux rurauX sénégalais.

Cette intégration, combien bénéfique des femmes qui

sont au début et à la fin de toutes les activités du projet

est une r~alisation merveilleuse ~u PIDEC a ELLe mérite d'être

saluée.

- Chez les jeunes: Dans Ce Fouladou d@nt nous venons

de brosser le contexte socio-culturel et d'ailleurs dans tous

les milieux tluraux du sénégal, 105 jeunes sont souvent ~ la

traine des adultes qu'ils suivent docilement dans les travaux

des champs, à la pèche ou dans d'autres activités •

• . • 1• ..



A Médina Koundié, les jeunes sont résolu dé passer Ce

statuquo. Grace à l'éloquence de leurs activités au niveau ctelq

"JUrfK tI
, ils ont su attir.ir peu à peu l'ensemble des habitants

de leur village d~ns des occupations diverses dfintérêt commu-

nautaire.

Il faut, en outre t ~oter que l'ambiance du PIDEC a eu

une remarquable incidence sur l'exode des jeunes. Avec le re-

tour d'un jeune natif du village qui a travaillé pendant plu-

sieurs années dans quelques entreprises à Dakar et à Ziguincher

et qui préfère revenir dans son terroir d'origine pour parti-

ciper activement aUX destinées du PID2C, on pourrait se deman-

der si on n'assistait pas pl~tôt à une vague contraire à celle

de l'exode. Il faut remarquer" que Ce jeune est actuellement un

élément moteur du projet •••

.;r - Chez les hommes du village: Nous estimons que c'est
G'\

là les changements de comportements sont plus marquants. Nous

croyons que les résultats que nous venons de noter chez les

femmes et chez les jeunes, ~nt ~té beaucoup facilit~s par ce

qu'on pourrait appeler l'indulgence des adultes.

En effet, c'est parce que les adultes ont su concéder

une parcelle de leur autorité traditionnelle aux femmes et aux

jeunes que ces dernier ont su s'épanouir dans des directions

nouvelles.

C'est dire donc que les adultes ont aussi considéra-

blement modifié leurs comportements, la perception de leurs

rapports individuels vis-à-vis des femmes et des jeunes •

.../ .....



rIs ont su "s'abaisser" au niveau des femmes et des jeu­

nes pour ~couter toutes leurs suggestions et tous Ieors points

de vue dans ~es domaines dont ils ont traditionnellement fait

leur chasse gardée.

Soulignons ~ussi, dans ce même ordre d'idées, le Cas de

l'Iman de la Mosquée du village qui,à notre sens, a un compor­

tement qui sort positivement de It 0rdinaire.

En effet, à Médina Koundié, nous avons observé un Iman

qui accepte de venir s'asseoir parmi toutes les couches de po­

pulation du village pour par.ler des problèmes de jeunesse, de

développement. A travers ses différentes interventions, nous

avons pu apprécier ses idées largement progre~sistes et mesurer

la grande place qulil occup!~ dans les séances d'études, d'ana­

lyse, de conception et de réalisation des activités du PIDEC.

Nous ajoutons qu'au cours de nos nombreuses assises

réunions, visites, tables rondes ••• ) avec les membres du

projet, nous nlavons noté aucune hiérarchisation par rapport

aUX classes sociales OU aux éthnies. Le bur.eau des hommes et

celui des fel~es du PIDEC ont toujours été renouvelés sans aU­

cune considération sur l'ai='partenance sociale oU éthnique des

individus.

C'est là, incontestdblement, un ensemble d'acquis posi­

tifs, sur le plan matériel et social qui annoncent déjà les

immenses possibilités qui s'offrent à ce projet intégré de dé­

veloppement communautaire.

A la lumière de cette description du projet intégré de

déVeloppement commwnautaire, nous estimons que Médina Koundié

est un village m d~le qui nous plonge dans l'Afrique ~radition­

nelle des profondeurs par l'unité de ses habitants, leur cohé­

sion dlàns toutes les activités quotidiennes et leur sens élevé

du travail collectif.



Les habitants, en particulier les jeunes ( de 10 à 30
YY1 ; '(\. ~.~'l

.ns) ont su échapper aux ~~~ des centres urbains p~rce qu~

les adultes les ont très tôt intégrés et les ont aidés à trouver

les solutions socio économiqu~s de leurs probbèmes.

Mais ces jeunes sont aussi des modèles d'obdissance, de

facile réceptivité et d'engagement pour la promotion de It en -

vironnement où vivent tous les habitants du village.

Nous aurons constaté que toutes les réalisations de ce

PIDEC ont été possibles grace d'une part aux potentialités de

tous ordres de cette zone et dont nous avons parlé tout au dé-

but et d'autre part à Cause de l'encadrement et du soutien de

presque taus les services publiques existants dans la région de

Kold~ d'une façon générale et dans le département en particuli~

G0uvernance, préfecture, Sous-préfecture, SODEVA, Agriculture,

Elevage, Service semencier, Hydraulique, AR/CER, IREE •••

Comme vous le voyez, tous ces services sont présents,

de près ou de loin dans la promotion du projet de Médin~ Koun-

di~ et des autces projets de la zone. Les jeunes en sont très

satisfaits; ils nous l'ont affirm~ au cours de nos nombreux en-

tr e tien s.

Cependant, les jeunes nous ont fait savoir qu'ils re-

grettaient beaucoup l'absence du soutien des services du Minis-

tère de la Jeunesse et des sports. Il Nous sommes des jeunes,

nombreux et ambitieux. Nous pl~nsons être sur une bonne voie;

alors nous devons b~n~ficier d'une attention particulière de la

part du Département ministéri~l qui s'occupe de nos semblables

dans les autres régions l1
• Ces propos du président du PIDEC de

Médina Koundié choque, à plus d'un titre tout agent du M.J.S .

.. . . 1 . ..



L'absence d'activit~s sportives et soclo ~ducative dans ce vil­

lage illust~e les inquiétudes des jeunes dans ce domaine.

AU moment où l'heure est au développement, no~s

avons pensé qu'une place de choix doit être réservé à l'Ins­

pecteur de la Jeunesse dans les projets d'insertion des jeunes.

AU delà des activités ~raditionnelles de gestion,

d'organisation, d'encadrement, de formation ••• auxquelles

l'Inspecteur de la Jeunesse était convié, il serait encore

plus bénéfique qu'il s'implique davantage dans des orientation~

de développement pour devenir un véritable agent de développe­

ment aUX services des jeunes.

C'est dans cette perspective que s'oriente notre

réflexion vers la participation de l'Inspecteur de la Jeunesse

à la promotion des projets intégrés de développement communau­

taire, objet de notre quatrième et dernier paragraphe •••



CC HAPITRE IV:

Ll-A PLACE DE L,.' 1IJ,SPE:CTSUR DS LA JSI.JNi:S5E

D.~,N S LES P ROJE:TS L\lTt:G IŒS DE OEVE:LapPEj':~;NT



Ce Il 1 e:3 t pa 5 norma l Cl LI 1 il Y _ ai t tau j ()Ur s des q pn s

p0ur dem<1nc~er et (J'autres p-:)ur donner..... ··· Le système actuel
)

donateurs - t:'écepte~urs n'est pas eternelt

Pour que n""lUS sayon.'i indépendants, il n'Jus f'1Ut un

moyen puissant de financement, d'or~anisatinn et de gestion

rigoureuse" •

Mamadou CISSOI\HO

Leader Paysàn, Sénégal
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AU Sén6gal comme partout ailleurs en AfriQue

et dans le rès!:.'2 du monde, orl assiste à ur< phé(\0:nène de

muti'lti0ns soci~les profond~s et rapides~

Ce phén::>mène dont 1'-;3 causes sont mulli;;les et

vt)riées - 1~1. d·ib-"riorati:)n des termes des éChanqes; les

fluctuations m,nétaires 1
cJ

lel naissance dA stfuc:tures

financières internati0nales vérit2bles colonisatrice~

les cycles r(0·~t6s de sécheresse entrainant de mauvaises

et

de

insuffisAntes r(~c'Jltes l' lC-'5 progrès techn01')giques
J /

d~mographie trop rapide; les systèmes d'éducation et

formati"n d~phas~5, entrainant dérarditions scnlaires,

chômage, 5<)l.JS emp10is; les ruées vers les centres urbains

C::'n tr-ainan t l'aband:;n mass! f des campagnes .... ne 1 ai 55 e

personne indifférentlTous les hommes responsables à quel-

que niveau qu'ils se situent, sont préoccupés par les

recherches de s~luti~ns pour la sauveçarde de l'humanit~

L'~pineux pr~bl~mc du d6veloppement à la base

semble, pour les pays en voie de d~veloppement, une solu-

tion entre aut~esl C'est p,urquoi, un peu part0ut, les

projets de développement occupent les deVants de la scène,

Ils semblent ainsi être une v'")ie salutaire pour r-éS0udre

l"s mi"J.UX des milliers de jeunes sans qualificati0n, sans

Mais ces milliers de jpUn0S d~shérités s0nt

d' abord n"s jeunes à n~us éd'.Jcateurs~ Notre missi"n a l' ima')e

de celles de n"tee département de tutelle a touj~urs été et

demeur-e de les enci.>.c\rsr, de L~s former, de l<?s ,r-qaniser
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conformément à J a p01iti.Cjue géné.:"'élle définie par- le Gouvet'ne-

ment en matière de jeunesse et de sports-

Cette mission plus que p~r le passé, appelle de n0tre

part une nouvelle orien trItion eu égard aUx w)llvel1es mutatï.nns

sociales et aux n,uvelles aspir2tions de cette populations

Autref0i.s, et 5,) UVan t mDi~e de n0S j :)ur s, 1 1 in s pec t~ur

de la jeunesse et des SP8rtS est reléqué au seCond plan parce

que c')nsidÉ:ré par la s'Jciété C0:1'me "un amuseur d1enfants" et

toutes les activi.t/:s relo.vant de lI2!i'USement
t
de la c\~tënte, du

r)asse-temp5 lui étaient spontanélHent imputées. LI imp0rtance

de sa mission se tr:')uve encore &moindrie par- les très maigees

mOYGns dont il dispose tant aU niveau central qu'à celui des

N0tre petite expérience r1i,nS les régions n'Jus rappelle

encore les tris tes moillents pendZlr. t le5quel s il f nll ai t c,ueir

derri~re la v~iture d'un autre service, le t~léphone, la rame

de oapier, la secr~taire d'un cnll~ge qui pourtant nia paS

plus ~e formati~n ni de bonne v~lonté que nous- On se souvient

encore la moèeste r>lac~ que nnus occupions aU sein dp.s instance~

décentrRlisées d~ riécisions et l' importance souvent secondaire

que l'on ac~ordait à nos assises.

Tout c~la parceque, lors des débats au nive~u des

5·')uv~nt que de nrlblèmes de déve1JppeiTIent : plan de développe-

rn'~nt économique i'·t $iciaI, bud<:)ets d(~s collectivités loc21es,

pr:;jr·ts intéqrés, pr-oc]!.'ùmmes de ~;ùnté, d'hygiène, de vF.lccinù-

tian, Ge semences, de reboisement ...

il> .. _/ .... Il



et lion p0 nse q e l'Inspecteur de la je1ne_s ne p_ut -as

m2rquer de s~n action c~ncr~tc le secteur du d~v~10Pgem~nt·

C'e·t là Un d~fi qU'il fnut relever- Mi' Coffi.ent

le f~'re ? C'est Ce 0 e n0US t~ terons de f~~re à travers

des propositi~n5 d'octions c,ncrètes et réalisables.

L'h'"llre est au d~veloppement Il1;l'Inspec ur- de

la jeunes e d0' t mettre sa 01 ul0 à cette heure là. Les

jeunc:s s0nt ses m:itîres prf:rnières et v)ur cela, il d'lit

s'lm. liqu r d.:ln~ t,us les cljets initiés poue eux et avec

Dès l~rsJ rlAns le cadre de la collaboration, de

la form2ttion, de l'an'. ati0n, du s':Jutien aupr's es pr'")rn teue",

et de 1 1 in f'lrr.1.'lti on il saura fai.re preuve de volonté partici­

pa ti ve etc· cl e a si une pl ace d' acr-nt de dével ;.;:-Je:"lLnt·

1· D'UIIJr:; COLLABORATION AIJEC LSS TECH IJCIL:.:···S

U DEV2LOPPE'I·.[\JT

Loin d nnus l'idée et la pe~tenti0n de proposer lQ

substitution à.2 l' Inspec -_ur de la jeunesse aUx ~. 'vers echni­

ciens du déVeloppement.

Ceux 1~ qui, des d~cenn'es durant, ont lutté paur

le dévelo 1 , et.. nt des "Î ulati'"Jns à t·:>u_ les nivf:aux, C,r,lme

C'2UX qui, aUjnurd'hui, lutt nt encore p:)ur le mieux être des

jeunes désempae.;s pau les rnc..UX de ce d_cnier uart de sièc_e

finissant, n")us leue rec0nna' .5S0ns de <Jrns effoets, des

pr0~r~s tangi~lcs et d~s s crlfic~s inimitabl_s-

N tre s/")uc~ sera pl utôt de mieux 105 a, . r cher

p"lur les Sp.C'lndf~r dans leurs oeuvres nobles et mutiples.



Mais OU01s s,nt ces techniciens du développement dont

on veut faire des partenaires s0ciaux liés par l~ couse du

developpement ?

D'une façon générale, l'éducation, la form 0 tion, l'en-

caùrement et l'o~gGnisation des jeunes s0nt devenus l'affaire

de toute la s0ci~té. Mais il y a des structures f0rmelles et

inf:>nnellcs oui émergent du grand lot des multiplp-s responsablr.>s

de cette t~che : les Minist~res de l'Education Nati~nale, du

D~veloppeme~t s~cial, de la Jeunesse et des sports, de la Cul tu-

re, de Itlnt6ri~ur, du d&veloprement rural, de la Protection de

la n~ture ainsi 0ue les Secr~tariats d'Etat ch~rg~s des ressour-
,

cos animales et des emigrés. Par les différentes interventions

de leurs servi~es extérieurs, s~r le terrain, ces structures

s'impliquent de près ou de loin dall.s l~ développement des p:Jp1J-

lati0ns en géll~ral et des jeunes en particuliers (les divers

projets ruraux pt urbains).

Dès lors, les partenaires de l'Inspec,eur de la Jeunes-

se 3~nt facilûment identifiés· Il lui apparti~ndra alors pour

rép:Jndre à n0S v~eux, de leur tenrlre la main p0ur une collabo-

ratiê)n rlus act:i.ve dûn~ L)us le~; d:>!oaines intéressant les jeu;)e~

et ~i}rticuli2rcrncnt (';,lOS celui clu déveloPDernent c.ornmunc;utaire,

objet de notre J)r(~sen te étude.

Dans le cadre du çomit~ d~rartemental de développement

(CDO) et du Corütà rÉ;gi0(lal de développement (CRD) L'InspecU:·ur

de la jeuness0 doit se cnncerter avec eux pour l'~l3boration

des pr'Jjets initiés pour les PQPuL}tions jeunes.

Il d~it etre t~uj0urs parti~ prenante dans leurs t0ur-

nées, leurs visites, lt"urs prospections, leurs réun.ions, lpurs

P·C:::lgC2.mmes d·:ttîs les cl0maines qui j ntéressent 10. d(Sveloppe'1lent



Ainsi, restreints de prom~tion des Drojets de

jeunes peuvent 6tre cr~és aux niveaux r~gional et dérartemental.

L'Inspecteur de 1,:\ ..Jeunesse €era P3rtie des principaux animat~o[ls:

Les pr'Jjets que la SOOE:VA, l'Agriculture, le Développement

S0cial, le Secr,"tè.riat d'etat char<jé des émigr6s, l'~levage, la

Jeunesse, ont d~jà initi~s ou vont initier, feront ainsi l")bjet

de programmes cOJllr:Jun8, supervisés ::)ar les autorités supérieures

mais animés et ex6cutcis par les techniciens de c~s différents sec-

teurs. L'Inspecteur de la Jeunesse sera alors au début set à la

fin de t0uS les prnjets de d~velorpement communautanres.

Cela lui pcrrÏl2tl~ra d'être tc)lJjour-s auprès des jeunes dans

les a::,sDcii'ltions et gcoupements villi'lge0is et surt0ut, il saura

p~JfLter des mayens des autres collègues pour participer à la pr0-

m') tion du monde r-ural.

Il reste entendu que l'Inspp-ctcur de la Jeunesse devra se

recycler dans ce sens. ct seule ceLte collaboration active et per-

manente lui permettra de .srinf0t'me;-:-, de se tDrmer davantage au-

près de ses parten':lires p0ur pacachever ses iJ.rrnes Sêns complexe

dans le secteur d0S techniQues de d~veloppement ~ ln base.

Drlns la .1hGrne perspective, nous pensons qU'il est temps

que la formati0n clc~ Inspecteurs de 12 Jeunesse connaisse une pl~:~

ori'lnde améliorati0n dans le sens des bes'Jins que nous imposent

les multiples tri1nsf0rmô'J.tions socLil~s et écon'::lmiClues.

2.- Pac l(~ biais de Il iniL__ation aux actions de drSvelap­

pe::Jent: SlablJce,ti')_n__e_t qestion des petits pr0jets.

t)2ns ce S-)lJS titre, n0US insisterons essentiellement suc

la formation des j'2\1n~s pour- mieux les aider,: ~ r6u~;sir les pro-

je~s de d6velappem~nt dons lesquels ils trnvnillent et ~ prendre

g0Qt davantage à lr~lAboration et à la gestion de ces projets .

• .. .. / .. l1li •



N~us r c ~nais ons les eff,rts immenses r~a sés dans ce

d0rnfline par. nos c')l .è:~ues ( séminatres, sta(J _5 ••• ) rlli:tis n.')us s')u-

ait ns que les effn ts ne soient plus vains Car l'expérience a

montré que les autr' techniciens du monde rural n s0nt pas as-

sez ssoci~s à nos sessi8n e formRtion, que le suivi de la for-

rrlêltion laisse encJCG : ri~sirer, que la f6cmation n' st pas hacm0-

nisée ( déséouiliJ
1

entre les c';'(Jions dans le caàre de la forma-

tion et l'init~ation aUx pc jets), ue les jeunes ne s~nt Das

toujnurs intéress~s à 0artir de cas ~ui leur sont pr0pres •••

Ports de t0U- cela, n.us pr~p~sJns 5 hème prati ues

de f0rmation, ~ partir de fiches techniques. Ces th\mes et fiches

ne S nt qu'à itre indic~tif, d~nc n n exaU~~ifs. Le formateur

saura 1 es a d<1p ter ClLlX be 50in s de 5 mil ieux, "te.s c ibl es et d s pro-

Qrammes él borés.

En tout ,:. t'lt e couse, nous pens0ns qu'ils p urront faire

l 'ob j ,t de pc nra1f1rnes ~1 enrichir) de formation. llscertib1e de

s:.lsciter les loût._ du r~v il. Plu int6resr-;'1nt encore, ces thè-

mes et fiches biens ~labnré5 pourrI/nt à nlen pas douter, ai er le~

jeunes à mieux .~r- les r jets, à mieux co~p nde les s crets

et. t p chniql.1es de la estion, à un :~iv~all (~ t'mcntaire t'lut alJ moin~

Cela 'Jus le ncn~ ns, dans la me5u-e 0~ nous s~mmes cer-

tain qu'une d G f~iblesses dRS ass ciations de j unes en 'matière

d"" C]0.stion reste 10 manque d'inf"r.!I1:=Jtion et de lnn!.trise de c- -

tRi s concepts l rl2cuments et princ~,pes de gestion et

tion ... ~ projet t .. \,·' d même trÈ.'s fil ile5.

'élab')ra-

lous ~L0 '~S'1:1S alnsi, que 1ans le Ca rc èe s:,n ~rgram e

ha~ituel de f~rm~ti n, l'Inspecteu~ rie la j unesse, 'chef d'un ser-

.... / ......



Il p,urra alî~s S'f:ppuyer S\l~ Ip.s p njets exist.,nts d;;ns

sa 1 c al i té et,,'" ceux ~n vnie d'exister. Il aura ~ f~ire un

re. '?n sel en t de ~ st IIC res et ;

V 1s, puisqu'il S'i' lt d'aid_c au dév If)Pt)f~ en il 1 a Oc: se,

n~us ins'stons sur rl~s sians de fnrmations en milieu rur~l~

LI nspecteur, ~vec s~s CF 1abot teues doit

de descendre àéln~: ,1 :'5 vi112ges, auprès d.

uve!' 1'5 ,,,yens

pements. C'est sur place qu'il Llut former les jeunes, pour fai-

rê bénf~ficier le .1I_ximun d cibles de la .cormùtion. li e sessi n

par m~is et p~ vill~ge int~res56 suffira. La durée sera f~ncti9

èes bes~ins
)

e ni'] r::1S (' p iJoibles et de l'el1vergu["(~ du grau

ciblé. Les moy" 5 ;"),.r ..... 0nne15 du sl_cvice s~r'înt forc~ments conju-

gués VeCc.eux d~s r.-~rtencires t cliniques dont on a r arlé plus

:-. ;? U t. C' est 1 à u e le 5 e f f r t s dE: ,,1 a b. rat ion e t d' in té, r l tin

avec les autrps servic-s fpront '::: r S f ru i t s •

Auparavan t, ) ,',' ' h~mes et fiches que voilà d .vront ~t e

ci-tudi 's, affin(~s avec lps aut ~s :echniciens du dÔp'lrtement ou

de la ré<]ion, ê,lLl sei.n (ies comités restreints prOpî 6s plus h ut:

TH ME ~oI: C'~ment ~btenir un financement pnur 11assoc'~­

tion7

; Icne techr-ique n° 1: crit2:res de sélection 'ks projets

aO)- Préanbll e: Lr: critère:; de se.e tiJn ojets s")n

r.'29i5 par la d<::clsr,)tion de PL nc~,pe de l'ass0cLti n qui dé:fi­

nit 5 a ~ c 'J ncpt ' 0 n du cl c'; ve l 0 p pme ri t en Il'n é raI·' t (~ G! cel u i

qu'elle entend r!~liser en particulier.

- R~()on L-P :> un Je5 :i.n xpd mé par leurs praffi'iteurs

n')mes, 'ilais surt')ut ar les b4'n~'·fi.ciaires eu:s:- êmes •

. . . 1..•

uto-



- Pri,.')rité à un projet de (L~veloppement intéqré et auto­

centré, c'est b dire ~tablissant une liaison logique et fonc­

tionnelle entre les activit~s ~c0nomiques, sociales et culturel­

les, d'une part, et créant les circuits économiques internes,

d' autre part.

- fl.sse0ir une f,rmatiQn-animation p0ur encüur:'ager le méJ.­

ximun de participation des int6ressés et préparer la prise en

charge du projet par eux-m§mes.

- Clévat~~n quantitative et qualitative du niveau de vie

des bénéficiaires.

- Cr~er un effet multiplicateur dans l'envir~nnement.

- Atte~ndre dans un bref délai le maximun d'autonomie •.. /

C O
)_ La c_o_~pption des projets:

- Le projet doit §tre, le plus que pnssiblei c0nf~rme à

l ' eSIJ rit du pl an de d~velorJpemen t: économique et s0ci 31 du Séné­

gal.

- Il doit &lre cr)nforme Ct 12\ mentalité, au or;'nie pr'')pre

de la population C0ncernée.

Il d')it s'appuyer, au LInt 'Iut:; possible, sur la main

d'oeuvre locale et utiliser une Lechnolo0ie interm~di~ire.

Il do,"')it s'attaquer aUx r'h0nom~nes de dornin2tion et de

dépendance.

- Le projet, en retour, dyit donner lieu à une inf'1rma­

t ion de 1 a popu 1 i'l t ion et de s mi lieux pol i Li qu es sur 1es probl è­

mes du tiers monde.,./.

Pic~~~~chnigue N° 2, 2résentation d'une demande de

financement

aO)- $"rn:naire: 2xp~sé dt=s motifs

bO)- Présentation de l 'O.N.G: Historique

+ Bilan d'activités



c

CO)- Titre du projet:

dO)- Objectif du projet:

+ Globaux

+ Spécifiques (études du milieu-réponses aux besoins~ .

jus tif iCa tian 5)

eO)- Organisation du projet

+ Technique

+ Administra'tive

+ Formation p~rticipation

[0)_ Moyens du projet:

+ Humains disponibles 1 à obtenir

+ Matériels (liste)

+ Financiers

gO)_ Plan de déroulement opérationnel du projet

+ Calendrier

hO)- Coûts du projet

+ Investissements (liste-prix-amo~tissements)

+ fanc tionn erflen t

iO)- Rentabilité du projet:

+ Compte d'exploitation

+ Justification économique

jO)_ financement

+ Appor t d' O. N. G

+ RessourCes locales ou fina~cement local

+ prOduits/vente

+ Autres appJrts existants

+ Financement s~llicité

kO)- Autres documents annexes ••• /.

... / ....



FICH8 T8CHNIQUE N° 3: Cons~ils pratiques pour présenter

une demande de financement pour un

progr'amme de développement rural.

1°)_ Présentation de l'association:

2 pages au rnaximun a

- Situer l'association

8tablir un bilan d'activit{s de l'association

- Chiffrer si passible les r~sultats obtenus

- Montrer la participation des populations et les bénéfices

tirés.

2°)_ Titre du projet

- Etre précis

- Choisir un titre court: 5 à 10 mots

- faire bien distinguer le titre des autres activités de

l' association

3°)_ Les objectifs du projet

- Distinguer objectifs globaux/ Objectifs spécifiques

- Eviter les généralités comme Il développement économique

et social de la région" mais" introduire la culture at­

tel ée dan s 1a zone" ou " diminuer le travail des f emmes~! ••

- Les objectifs d0ivent &tre quantifiables et v6rifiables.

4°)_ Justification du projet: .

- Présenter les résultats de l'étude du milieu

.1

Il

les problèmes trouvÉs

les solutions que vous souhaitez leur apporter.

5°)_ L'Organisation du projet:

Présenter l'Jrganisation technique d'une façon très clairE

et succinte~

- Présenter l'organisation administrative: secrétariat­

finances-d~cisions.a.

Pr~senter l'61~ment formation/~x'xM~~ animation= partici­

pation des populations, la nature de la f·:)rmation prévue,

les bénéficiaires.



6°)_ Les moyens du projet:

F' aire 1 i5 te de s membre s, techn icien s,leaders •••

faire liste du matériel disponibles sans gonfler ( contrô­

le possible)

signaler globalement les moyens financiers existants.

7°)_ Le déroulement du projet

Décrire en détail comment se réalisera le projet: date de

démarrage, les différentes opérations, les délais de réa­

li sations. Cl est le "calendrier opérat 10nnel ll du projet

qu'il faut faire.

8°)_ Les eoOts du projet: d'investissement et de fonctionnement.

- ne pas les c8nfondre, ni les mélanger:

x CoOts d1investissements: listes matériels, équipements,

machines ou autres à acheter ( présenter facture pro­

forma et devis de construction sans râtures ni surchar­

ge 5) •

x Coûts de fanctionnement: salaires - produits, entretien

9°)_ La rentabilité du projet:

+ Economique: dresser un compte d'exploitation prévisionnel

( D/R/B ).

+ Sâ:>ciale: impact sociale bénéfique pour les participants,

le village, l'environnement.

10°)- Le Financement du projet:

- Chiffrer l'app~tldes participants ( financier ou matériel~

Indiquer s'il y a un premier financement local.

- Evaluer les recettes éventuelles des ventes

O~gager alors le m~ntant de l'apport sollicité.

Attention ici, inscrire les chiffres en monnaies locales,

préciser le taux d'icharge officiel entre la monaie locale et cel-

le du Pays auquel v~us envoyez votre demande.

11°)- Documents anneses

- Les joindre avec une fiche récapitulative aU dossier •

.. . / ...



THEM!:: N 0 II: comptabilité simple, budgets et Trésorerie:

Piche Technique N° 1: Mod~le de reconnaissance de dette

Je soussigné (nom/Prénoms) Mandiaye TI-IIAM, compte, n° 16, pro­

fession: Exploitant de bananes, adresse: Diakhao Sine, r8ute de

Ndoffène, reconnais devoir à l'association: Il Les Elffes Il la somme

( en chiffres ): 150 000 ( en lettrBS) Cent cinquante mille francs

(CPA), à titre de crédit suivant demande nO 0021 du 13/4/1974.

Je m1 engage à rembourser le ffi0ntant dudit crédit en capital

et intér~t au taux de 10% en 15 traites de 10 000 Chacune, à partir

du 12/2/1975.

J'accepte en outre de payer toute traite en retard entrainant

des intérêts moratoires ainsi que tout autre frais découlant de ce

retard.

Pait ~ Diakhao Sine, le 2 / 3 / 1976

Signature ou empreinte

Ce modèle de reconnaissance de dette est intéressant pour

Jsieurs raisons:

VJJ-&
L'expérience nous a toujours montré les biens des associa-

tians (en espèces comme en naturel sont souvent prêtés aux mem-

bres qui constituent pour une pérLode des nécessiteux parce que

ayant un Cas urgent à 'r~gler ( décès, baptème, mariage, destruc-

tian de maison ••• ) Sans de véritables pièces de justification du

prêt consenti. Dans la plupart des cas, ces pr~ts sont remboursés

à moitié et sont souvent même non remboursés •

.../ ...



Apprendre aux associés à remplir de tels modèles de recon-

naissance de dettes pourrait amoindre le mal et peut gtre culti-

ver le respect du bien commun. Il permettra aux gestionnaires de

dttenir des pièces à conviction, ce qui lui facilitara toute

poursuite pour entrer dans les fonds du groupe.

Nous rappelons, une fois de plus que ces fiches sont à

titre indicatif.

fiche Technigue N° 2: Modèle de reçu.

Reçu n° 0024

Je 50 us s 19n é. _

déclare avoir reçu de l'association" "Les E:lffes Il BP 241,

à Diakhao la somme de:---------------------
objet de la dépense-----------------------

(
(
(
(

(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(

Signature Diakhao Sine, le _

Fiche TeChnique N° 3: Modèle de guittance

objet du versement-------------------------

Je soussigné, Trésorier de l'Association" Les E:lffes"

BP 241 à Diakha Sine, reconnais avoir reçu de----------
la somme de (en lett~es et en chiffres)

Diakhao, le

i Association Il Les Elffes"

( R~cépiss~ nO 2496. M.I du 2/4/74
(
(
(
(
(

(
(
(
(
(
(
(
(
(

Quittance n° 0019

Pour l'Association,

Le Trésorier

L'original pour celui qui verse

- Une copie pour la comptabilité du Trésorier o

... / ...



Fiche Technique nO 4: Modèle de demande d'ouverture de compte

bancaire

Nous'vous prions de bien v0uloir Juvrir chez vous à Kao­

campte-courant bancaire au nom de l'association tlLes

Le Président

M. le Directeur ou le

Chef d'Agence de l'Union sé­

négalaise de Banque de Kao­

lack - Sénégal

Diakhao Sine, le 15 Juin 1975

P0ur l'association

Le Trésorier

Monsieur le Chef d'Agence,

SENEGAL

Association les "Elffes/! de

Diakhao Sine BP 241

(
«
(
(
(
(
(
(
(Objet: Ouverture d'un

~compte bancaire.

(
(
(

(
(
(lack un

~ E:lffes ll de Diakhao Sine BP 241. V')us trouverez ci- joints les docu~
(ments suivants:
(

( - Statut et acte de reconnaissance ( récépis5é~ de 11 a 5S0-

~ciation.à*eft~a6Q~
( - Procès-verbal de l'assembl~e générale d~signant·. les

~personnes habilitées à engager l'association.

( - Une Carte àe la signature dûment remplie.
(

( N8U5 nous ten0nS à votre disposition pour tout renseigne-

~ment complémentaire et vous pri0ns de croire. Monsieur le Chef

(d'agence, à l'assurance de nos sentiments les meilleurs.
(
(
(
(
(Annex es:

(- les statuts
(
(- le récépiss~

(- la carte de signature

~- le procès-verbal

(-----------------_._---------~-----

fiche Technique n° 5: Les Chèques.

Oans la mesure où les chèques de banques s~nt variés

par leur forme et leur contenu selon les structures émettrices,

le formateur présentera aux stagiaires plusieurs modèles qu'il de-

vra emprunter ça et la. Ces différents modèles seront recopiés sur

un tableau, puis comment~i.



Il insistera suc les diff~rences, les avantages, les

inconvénients, les pcocéduses de l''E!tcait, <:le virements.

Dans cette m~me perspective, l'Inspecteur formateur,

expliqueca avec des modèles à llappui les notions dlAvis de dé-

bit, d'AVis de cr;dit, d'ordre de virement ••• etc. La liste n'est

pas limitative et les documents existent et peuvent ~tre trouv~s.

Fiche Technique N° 6: Commande-livraison-facture

(1) Modèle de bon de commande:

Délai de livraison: dès 3rrivée du stock.

Veuillez nous livrer aux conditions les plus favorables

~emise de 10% p0ur paiem=nt dans les 30 jours

Observation

96 000

Pour l'association:

- Le Gestionnaire:

- Le Trésor-ier:

Prix UN.! prix Total

/ Bon de commande n' 2540 /

- Le Président

Diakhao Sine, le 10/5/76

Association les trElffes rt

1 1
12 'Tôles al U17\i ni um 3 500 42 000

1

120
..

osmn/42 150 18 000! ecrous

3 1Sacs cimen t 12 000 36 000
1

BP 241, Récépissé n° 2496 du 2/4/74

Diakhao Sine/ Région ratiCk/ Sénégal

les marChandises suivantes:

(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(

(------------------------------
( QUantitél Désignation
( ------:-----~-------------------:--------
(
(

(
(
(

(
(
(
(
(
(
(-------------------------------
(
(
(
(

(
(
(
(

... / ....



(2) Modèle de bon de livraison:

Association les"Elffes" BI? 241 - Diakhao Sine

(
Quantitél Désignation p.u P.T(

( )
( 25 Crayon Bic 1 40 1 000 )
( t )
( 2 Rames papier ! 12 500~ ", 5 000 )
( )
( 1 Boî tex stencils 5 000 5 000 )
( )
( 2 Boîtes craie 300 600 )
( )
( 1 Eponge 200 200 )
( )
( )
( 11 800 )
( ! ! )

signature

F' a tic k , le 25/11/19 7 5

Bordereau de livraison

Librairie Papeterie ilLe Sine"

Avenue Koumba Ndoffène Famak

fatick

(
(
(
(
(
(
(
(
(

(
(
(

(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(

(
(
(
(
(

(--------------------------------

... / ...



/ Facture N° 00252 /75 /

Ass:Jciation les ll E:lffes" BP 241, Diakhao Sine

Doit------------------------------

Fait, le 13/3/1975

Signature

QUan ti té Désignation P.U P.T

25 Crayons Bic 40 1 000'

2 Rames paipiers 2 500~ 1 ! 5 000
!

1 Boites stencilsl 5 000 5 000
1

2 Boîtes craie 300 600
! !

1 &p0nge ! ! 200 200

11 800

Arrêté la présente facture à la somme de:

Onze !"lill e Huit Cents francs

Librairie Papeterie le Sine

Avenue Kumba Ndoffène famak

Fatick

(

(------....,....--------_.~---------;-------(
{
(
(
(
(
(

(
(

{
(
(
(
(
(
(

(----~--------------------~---

(
(
(
(
(
(
(
(
(

{
(
(
(
{

{
(
(

(
(
(

(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(

(------------------------------
- Nous pouvons, pensons-nous, nous arrêter ~ ,ces deux

thèmes car notre s~uci était seulement, à partir d'exemples concrêt
s

pris dans la vie des associations, je montrer comment l'Inspecteur

de la Jeunesse pouvait facilement initier les jeunes à la gestion

de leur projet de développement.

Il reste entendu que d'autres thèmes très riches peu~

vent faire l'objet de sessions de formation, de courte durée et ge

nécessitant pas de frais énormeso

A titre d'exemple supp12mentaires, voici d'autres

thème s:



OJ

La gestion des petits projets de dévelop~ement communautaire·

avec des fiches techniques intitulées:

x calcul de coût au km d'une voiture du ge0up~ment

x Comment déterminer un stock prévisionnel d'une

banque de céréales

x C~m~ent calculer la rentabilité d'un moulin à mil

x C:>rnment gérer un moulin à céréales ••• I.

- La comptabilité d'exploitation d'une association.

x Comment établir un compte d'exploitation.(ici le

travail peut se faire à partir d'exercices pratiques

et faciles).

- Subventions et contrôles financiers d'une association

x Comment justifier les fonds remis auprès des dona­
J

teues

x C0mm2nt vérifier les espàces en caisse ( travail de

routine du gestionnaire ou trésorier du groupe)

x Comment faire un rapprochement banc0ire

x Cemment présenter une note de frais après une mis­

sion que l'association vous avait confiée.

x Quels s~nt les c0n~rôles à effectuer au sein d'une

a s s oc i a t ion.

Animation et participation des membres d'une association

x La c0hésion du groupe

x L'association et la sensibilisation au travail

x La participation des membres

x Le rôle des leaders

- L'Etude des milieu

x L'inventaire des prèocupationsdes jeunes

x

x

_rt_

_1'_

-"- besoins _11_ _"_

_"_ _"-

x Les problèmes rencontrés par les jeunes •

.../ ...



Plan if ica t i::m et proq ralfrt1 a tian dans 1es as s~ci a ti:>n s

x Les activités d'un programme

~ Méth.')des de prograrrrllation dés activités

x Méthodes de planification

x Elaboration d'un programme

Formati0n, Information, documentation au sein d'une

li.ssociation

x L'alphabétisation

~ La création du journal de l'association ou de la

bibliothèque rurale •••

- Techniques de communication

x La prise de parole en public

x La rédaction des lettre de l'association

x L'organisation et le déroulement des réunions

x Le rapport et le procès verbal

x Le secrétariat d'une association

Si nous nous reférons à l'expérience de certùins

projets initiés ça et là dans le pays, force nous est de

(Onstater que certains qui ont échoué, l'ont fait à cause,

d'une part, Certes des mauvaises études de factibilités,

des conflits de générations, de la gestion éloignée des f0nd~

mais d'autre part, ils ont éChoué par manque de formation def

jeunes qui les gèr8nt. Et les différents thèmes et fiches

que nous avons proposés, pourrons aider à pallier certaines

insuffisances fréquentes à ce niveau.

Toutes ces pièces, très fréquentes dans le

langage de la gestion sont connues, mais superficiellement.

Il fout que les jeunes les découvrent plus en détails pour

mieux les utiliser, les déchiffrer, les comprendre.
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~ A travers une animation orient6e vers le d~veloopement :

Le volet Animation occupe généralement une

granàe place dans les programmes des services extérieurs du

Minist~re de la Jeunesse.

Nous n'apprenons donc à personne Ce qU'il d~it

mettre dans 50n programme, mais nous voudrions proposer que

ces programmes soient davantage orientés verS le développemenb

Nous avons vécu l'èxpérience du projet de de-

veloppement de Médina-Koundié et nous avons constaté que le

volet animation y est totalement absent.

C'est ainsi que nous pensons que l'Inspecteur

de la jeunesse ayant déjà intégré les activités de développe-

ment qui s'élaborent au sein des projets de jeunes, peut

facilement inciter les jeunes à mettre sur pied un programme

d'animation sportive et socio-éducative avec la création de

terrains de jeux/de troupes théâtrales, de cellules de visite~

de renc~ntres, de découvertes, d'éthanges. A l'occasi0n de
1

Ces brassages, des'tournôi~ peuvent être organisés entre les

jeunes pour animer les villages.

- Les aires de jeux : Dans le Cadre de ses visites, de ses

sessions de f~rmation, l'Inspecteur pourra aider les jeunes

à tracer des aires de jeux en s'appuyant sur les moyens des

communautés rurales, des CER, des bonnes volontés et m§me

des moyens du projet lui même si ses réalisations sont subs-

tancielles.

Ainsi des tou~nois de f08t-ball, de lutte

peuvent être organisés entre les villages où les jeunes dis-

posent de prnjets de dévelop;)ement, d'une façon rotative.

III •• / •••
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De telles renc~ntres seront l'occasion d'animer

les localités mais aussi, les participants pJurront visiter

les réalisation de leurs camarades en matière de développe­

ment et de recherches de solutions aUX problèmes de l'emploi

Chacun s'enrichira alors des expériences des uns et des

autres, à travers les explications, les exposés, les démons­

trations ••• Le goût des activités de développement pourra

~tre dav~ntage cultivé entre les jeunes de 10calités voi­

sines.

Les méthodes de travail, de répartition des

tâches, de suivi, des programmes ••• sont échangées durant

une matinée. L'après midi sera réservé·aux rencontres

~portivcs.

-Dans le domaine du théâtre et des autres acti­

vités de découverte, les jeunes peuvent faire la même chose

Les jeunes de localités éloignées peuvent même s'inviter

pour jouer du théâtre et visiter des périmètres réalisés

par leurs hôtes.

4 - Par une information et un soutien auprès des promoteurs

d'actions de développement

En milieu rural, l'information n'est pas tou­

jours bien perçue. Quelque fois même, malgré l'existence

de jeunes instruits, elle n'existe pas et les jeunes, par

paresse on désinteressement, ne vont pas vers elle.

Dans le monde actuelt l'information est une

nécessité pour réussir ni importe qutelle projet. Les chases

vont très vite et les estimations d'aujourd'hui sont dépas­

sées une semaine après.

.../ ...



Il faut don~ que l'inspecteur de la Jeunesse aide

les jeunes qui travaillent dans les projets à s'informer, à

comprendre beaucoup de choses qui sont nécessaires pour réussir

dans le travail.

Nous retrouvons alors le volet formation qui est

aU début et à la fin de toute action de développement.

Il faUdra donc, à cet Inspecteur là, qu'il soit

lui même très bien informé. Nous n'insistons pas, outre ~esure,

car n~us pensons qu'il est cadre de son département, investi

d'une confiônce et d'un espoir qU'il ne peut pas àecevoir.

Après avoir été à l'information, par les divers

d0cu~ents existants, l'Inspecteur initiera un programme de

fonmation comme nous l'avons VU plus haut dans lequel un im­

portant volet sera réservé à l'information.

Mais informer les jeunes sur quoi dira-t-on.

puisqu'il s'agit d'une participation active de

l'Inspecteur à la promotion des projets de développement com­

munautaire, il sera question surtout de l'information sur les

techniques, les expériences, les méthodes, les outils ...

r01atifs au développement. Ainsi, dans le cadre de ses sessions

de formation, l'Inspecteur retiendra des thèmes d'information

tels que: Les notions de développement (définition, catégories

politique de déijelop!:ement ••• ). les barrages (avantages, pers­

pectives aU s~né9al ••. ), La géographie physique du sénégal

(caàre phys:que, pluviométrie, sécheresse, agricultUre •.• );

La culture de l'arachide (histoire, évalution, difficultés,

perspectives •.• ) ; Le CDmmerce (national, internati:mel,

éC:L.:nges, prix, imp0rtati':ms, exportations, registre de COt11.ner­

ce, la fraude, les marchés •.• )jLa Nouvelle politiqueAgricole

(NPA) ; La n::"Juvelle politique industrielle l'8cole Nouvelle-



- L'exode Rural (causes évolution , conséquences ••• ) Les maux

de la Jeunesse (mal formati0n, sous emploi, chêmage •.• )

les fluctuatiJns monétaires ••• etc •••

Ces informations sont ncicessaires pour réussir

beaucoup d'entreprises dans la vie. Les jeunes qui trùvaillent

dans les projets, en partic~lier., en ont largement besoin

pour mieux comprendre les mutations (et~)"ur-mi-eux·-ç0mpr.endr-e

l lSS-ffiU--tati·ons 1et pour mi eux gérer les acqu 1s.

Il faudra des documents et des recherches pour

réussir une telle entreprise j nous pensons que les cadres

du Ministère de la Jeueesse sont à la hauteur de la tâche •••

D'ailleurs, si l'Inspecteur, dans le cadre de Sa collaboration

aU niveau régional et départemental, a su bien intégrer les

autres techniciens du milieu, il n'aura pas, en principe des

difficultés majeures.

Dans une autre perspective, l'Inspecteur demeure

l'interlocuteur des jeunes auprès des pouvoirs publics/de

toutes les bonnes volontés désireuses d'aider les jeunes à

slinsérer dùns les circuits de production. A ce titre, il

faudra qu'il r2mplisse intégralement cette délicate missionf

il pourrait ~tre souvent agressé, à ce titre par toutes les

structures qui cherchent, PâC tous les moyens à s'appraprier

la gestion de la jeunesse.

Il lui appartiendra alors de faire preuve de

patience, d1intelligence et d'esprit de coopération et de

collaboration permanentes peur préserver les intérêts des

jeunes.

. .. / ...
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Les autorit~s locales, les techniciens des

divers services de la localités, les Ambassades cJmme les

multiples ONG sont sensibles à la nécessité dtaider à la

promotion des projets de développement communautaire pour

r~ussir l'insertion des jeu~es. L'Inspecteur de la Jeunesse,

conscient de ce fait, doit chercher à aller vers eUX pour

défendre les intérêts des associations et groupements. Il

servira ainsi de soutien aUX jeunes et aidera à orienter

les interventions de toutes les structures qui participent

à la lutte contre le s~us développement.

En somme, il s'agit d~un nouveau type d'Inspec­

teur de la jeunesse que nous proposons. Celui qui, en plus

de ses anciennes attributions, aura toujours ~ l'esprit

que l'heure est aU développement et qu'il est, comme tous

les autres cadres de ce pays, interpelé par les défis qui

ont pour noms : sous-emploi, chômage, mal infirmation, mal

formation, exoèe rural, sécheresse etC •••

Il doit davantage prendre conscience de la

nécessité de dépasser les cadres du Sport et de l'éducati~n

populaire, pour davantage accorder une place de cité aux

projets de développement communautaires initiés par les

jeunes et pour les jeunes.

A partir d'une intégration complète dans les

groupes de techniciens du Inonde rural et sur la base d'une

coopération et d'une collaboration active, il saura se faire

une place honorable susceptible de lui permettre d'aider

les jeunes par la formation, l l information, l'animation à

promouvoir les actions de développement pour une meilleure

solution à leur insertion socia-économique •

• . . 1 ....
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Acquis à la cause de la lutte permanente

p0ur le développement, par le biais d'une participation

concrète et active auprès des associations et groupements

de j2unes qui s'adonnent aux actions de développement,

l'inspecteur de la jeunesse aura acquis sa place d'agent

de dévelop emento



CONCLUSION

NOUs voilà arrivé au terme de notre r6flexion. Il

faut à présent conclure. Mais conclure un thème aussi complexe

que le développement n'est pas une chose aisée, surtout quand

il faut, en plus, s~uhaiter qce l'Inspecteur de la Jeunesse

oriente, le maximun possible, ses actions vers la promotion

des projets intégrés de développement c~mmunautaire, au profit

des jeunes.

Malgré les multiples expériences, en matière d'ini-

tiation, d'élahoration et de conduite de projets en milieu ru-

raI, pour les jeunes et souvent avec les jeunes: opérations

li Ecole rurale Il, trchantiers É:coles Il. Jeunes volentaires. En-
I 1

seignement moyen pratique; petits projets divers etc ••• des

efforts restent encore à faire pour trouver la véritable solu-

tian de l'insertion de ces forces vives que sont les jeunes •••

C1est dans cette perspective que nous avions choisi

d'examiner l'exemple du projet intégré de développement commu-

nautaire du village de Médina Koundié, dans le département de

Kolda. Nous sommes parti de cette structure bien organisée

pour tenter de trouver un type de développement conforme à la

réalité des pays sous-développés et pour ~voir comment insérer

l'Inspecteur de la jeunesse dans de tel type d ' activit0s pour

mieux le rapprocher des jeunes et faire de lui un agent de

dével oppemen t.

Tout au cours de la première partie de notre étude,

nous avons pu noter quelques caract~res dominants du contexte

physique et s~cio écon0 mique de ce pays •

.../ ...



En raison de la forte proportion des ruraux au sein de

sa population et compte tenu de la grande d~pendance de l'ensem-

ble des secteurs vis à vis de celui de l'Agriculture, le Sénégal

présente les traits d'un pays à double vocation agricole.

L'~tat a aléatoire de la pluviométrie nous est apparu

comme étant l'origine de plusieurs difficultés qui sec0uent ce

pays: une baisse de la production intérieure brute ( avec cepen-

dant une amélioration sensible ces deux dernières années) engen-

drant un retrécissement des facteurs financiers; une dégradation

du niveau de vie du monde rural; un inquiétant déficit vivrier ••

et une désertification progressive.

Néanmoins, le Sénégal siest révélé a nos yeux comme

étant un pays jouissant de privélèges assez importants: une po-

pulation jeunes qui traduit de réelles possibilités en ressour-

ces humainss1un inestimablez p~tentiel d'au et de etxEe terres

irrigables.

TouS ces facteurs, favorables ou défavorables, sont

autant de raisons qui ne suggèrent pas aU sénégal d'opter p0ur

une économie de croissance. A notre sens, le pays doit plutôt
~~

trouver~e développement sesceptible de lui permettre de résou-

dre l'insuffisance des moyens financiers par une utilisation

efficiente de son riche potentiel humain et de contourner les

difficultés dues à l'état d'une pluviométrie irrégulière grâce

à l'exploitation adéquate de S2S immenses possibilités dans le

domaine des cultures sous amén3gernents hydro-agricoles ( l'ave-

nir peut être prometteur avec les récents barrages).

Dès 10rs, tout semble inviter le Sénégal, à ch~isir un

développement de type communautaire qui pourra favoriser l'éli-

mination pro~ressive de ses pr'incipales difficultés socio écono-

miqueS.Cette forme de développement vise la satisfaction des be-

soins des ooou ~tions avec leur osrkicioation_
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L'expér-ience du PIDEC de ~Jjédina nQUS est apparu comme

une éloquente illustr-ation de ce mode de structure de d~veloppe­

m nt or-ganisée et animée par les jeunes du village. Nous avons

pu mesurer la 9lace que ce projet réserve aux cultures irriguées

et les possibilités qu'il offre à l'accès à l'autosuffisance

alimentaire ( un des défis de notre temps) • De ~ême, tout laisse

apparaitre que ce projet intciqré pourra avoir une incidence heu­

reuse sur la lutte c~ntre l'exode rural et la désertification.

L'étude du PIDEC nous a montré que les financements

d'origine externe, tout en per.mettant de rés0udre l'insuffisance

des moyens financiers des pays sous développés, pourraient aussi

c:)mpromettre dangereusement l'orientation des programmes de déve­

loppement de ces états.

Sur un tout autre plan, nous aVons pu remarquer de fa­

vorables Changements de comp0.~tements sociaux chez les Médina­

Koundiéens obtenus gr§ce à l'ambiance particulière d~ fonction­

nement du projet.

L'action du Centre d'Expansion Rural ( CER ) de Dabo

à Médina K0undi~ nous a permi3 de nnus rendre compte que le r5l e

d'une structure technique d'encadrement en milieu rural est d'ai-

der les paysans ( surtout l~s jeunes ) ) à

ploitation des possibilit~s de leur milieu afin de

bes~ins.

l 'ex-

leur~

Le PIDEe, projet de développement de type Co:nrr,una.utaire

nous a amen~ à percevoir la n~cessit~ d'une d~centralisation de

l'action des services techniques de l'Etat jusqu'au niveau de

chaque village afin que les cgents du mande rurnl puissent cernel

de plus prés les besoins des populations et tr~uver avec relIes

des solutions à leurs préoccupations urgentes en fonction des

spécificit&s de leur environn~ment physique et humain.



Les enseignements que cette étude nous a permis de ti~

rer annoncen t un cer tain nombrEl d'issues nouvelles qu 1 un déve­

loppement de type communautaire pourraient ouvrir.

Certes, en raison de la vocation agricole du Sénégal

et du projet int~gré que nous avons présenté, notre étude s'est

beaucoup plus penchée sur des considérations concernant le sec­

teur de l'Agriculture. Toutefois, nous ne perdons pas de vue que

t'JUS les domaines de la vie éc(>nomique et sociale sont intimementl

imbriqués les uns~ les autres. D'ailleurs, un développement de

type communautaire dont le PIDEC pourrait être un exemple, ouvre

de nouvelles perspectives à la promotion des autres secteurs

socio économiques.

8n effet, la possibilité d'intégrer plusieurs villages

autour d'un même programme de développement, dont les jeunes de

Médina Koundié ont donné le ton aVeC les villages environnants,

peut laisser entrevoir de réels espoirs pour la nQissance d'une

industrie de transformation des produits agricoles.

L'engouement suscité par ce projet peut à court terme

favoriser l'ouverture des programmes scolaires sur la vie et

l'adoption d'une pédagogie encore plus active dans les écoles.

D~ns le secteur sanitaire, l'expérience du sous-projet

Il ph armac ie vi 11 ageoi s e" décrite pl u 5 hau t, VJu:cr ai t penne t tre unE:

meilleure réussite de la politj.que des soins de senté primaire.

Aussi, le mode d'orga~isation et de fonctionnement du

PIDEC, bien que destiné plus particulièrement aU d~veloppement d~

secteur agricole, pourrait bien être adapté dans le domaine de

It~levage et de la pêche.

. .. 1...



Enfin, tout au long de la deuxième partie de cette étude

participative, nous avons montré que le à0veloppement, de nos

jours, est devenu l'affaire de tous. Les nombreux défis inter­

pellent tout le rn0nde. Chaque individu, dans cette société mena- ..

cée de partout, d~it mobiliser ses forces pour la sauvegarde de

l'Humanité. Dans cette perspective, l'Inspecteur de la Jeunesse

ne doit pas rater le rendez-vous d~ développement, lui qui a

en charge l'or<]anisation, la f,)cmation, l'insertion, l'encadre­

ment des jeunes. Il n'est pas le seul mais il fait partie des

principaux responsables.

Notre &tude nous a permi3 de montrer, à partir d'exemples

pratiques et c0ncrêts, axés sur la formation et l'information,

que l'Inspecteur de la Jeuness~ pourrait intégrer le groupe des

techniciens àu monde rural et 1)6UVrer ainsi pour le développep

ment par la participation active à la promotion des projets in­

tégrés qui sont initiés pour les jeunes.

C'est là, avons-nous pensé une voie salutaire pour mieux

approcher utilement les associations et groupements dans le but

de les aider à résoudre leurs prOblèmes.

Aussi, les voies et moyens proposés par notEe étude, pour

que l'Inspecteur de la Jeunesse oriente davantage ses actions

vers les projets de développement ne 5larr~teraient pas seule­

ment au volet formation mais pourraient ~tre élargis à l 'anima-

tian •••

D'une manière g6nérale, cette étude nous a permis de nous

rendre compte d'une part que le développement est un tout conçu

en fonction des besoins de l'homme et réalisé par l'action de

l'homme et d'autre part que le Cadre du Hinistère de la Jeunesse

peut et doit mettre sa pendule daVantage à l'heure du développe­

ment pour plus de cr~dibilité ~t de considération de la part de

cette Société préoccupée par S2 survie et Son développement.



Serait-ce là autant de considérations légitimes qui, du

reste, a.uraient inspiré celui qui a affirmé que Il l'homme est au

début et à la fin du développement" ')
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D' rd /, ,YSE D'UN PI-<OJET ')E DSVELOPP~f.it:NT
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Un prn jet ,'8 dév810J.'pemen t n' .s t pas une in terven tion cl as­

sique encore n~ins une interventlQn g~n~rale. Il 5 la r~p~nse

chr:Jisie p0ur [Mire face à un 0U des problèr.1es, à un 0U des b 5')ins

Il st ci nc r'·p,.,nse techn'que et soéclfi u et il (st limi­

tci d~ns le temps et dans l'espace.

Il est un f r c SSUs tac-L n finalisée, en Ce sens il d lt

e>ffrir lui-même 1l:,S C,j 'res adéquats de sa justification,' cl':'mon tEer

la p(-'!rtin(;nce des choix, méthoctE::J et -ctivités, et finalement rer­

lettre de p r LI clarté et la concisi n de ses objectifs 0'or9<"ni­

ser un sché a r<~ti)nncl de son "/aluati!")n.

Il n' y a J, sune rnéth de 7i<]ée d' élùborer un projet et de

p ésenter le cl ... sier finalis' f N ~ n:11 ins, il i111? rte à titre rie

rapp 1 d'insistec sur des aspect:;; qui perrneltent, à l'analyse,

d'appréhender le pr~blème _n que~tian, les ~olutions envis ~~es et

en dé initive _l' facL itér 1 c'")lnlllunic tion et la c'):Ilpr8hen i');") ..

1°/- [)S:';C!~IPTIO

,Û.:1f' r~che

.: lj rn i a t ion

- t,~"), Il b e j e v il 1 rt q e s

- l''-st ~cts 9hysiques ('
•.. etc

llmat - 581 - nature du $,.,1

- .s l: rue t u r 8 5 d é m0 9 r aCl h i que 5

écon~)miques

sociales .,. etc:

Au delà de la i lple pL'-:'~;entr"!tion, insistel- sur les 9 u­

lnts, contr~intcs et f-cteurs ljmitants ck,ns une p"'r~pective '2

c"'l ~vel pernen t •

Ce c i in t r d u i t 1 e ')u lEs prob l'Ille s qui von t fa; rel lob jet

.e l'interv~nti'Jn.

P POBLEi·:c;S:

- A pr~s_nter en sollicit nt les (onn~es es plus perti­

nentes à leur cc' réci2,tion - indi.ces, (H'~'ments st tistlques etc ...



A -e niveau l'inte -['0gation est c mplexe:

Ch ,ix technique i'lpprécié en f nction du milieu,

I\C t . v i h~~ cer.né en am. nt et en a.V:=,

1°)- 'Iatière première:

'f'r--ile ent / Conditi()nnement

,ravail à ef'~c u r

- Po rnla t i(~m n l~'C: ~s s i'l. ire

- PériC") e d' ac \:ivité

OCCUpe tian d(~CJagées

P~s 'bil"tés ~e ("'investissement

3°)_ lnstructures du marché:

f.at~:i l / ·ffectif

- L0cal / ext6,"ieur

P0' r ~inir par un c'")lnpte d'exploita.tion pr:<visi nnel

dans l 'exeli1~)le "un plan pL luctif.

En \~éfiJtIitive, il c~;t possible en maîLris:;lnt bien les

indices de C)ûts et p ix d'affiner l'an;:,lyse par la d~terr1inatir>n

des c.-,nsornm,-.l:ir>ns intermédLüres et la valeur aj") t'e ". i ce~ne

bien l'effort entrepris~ et indicA probant du r6sult~t.

Il

c')r. t lendr'Ji

venu d' in tél

5- clair .Le d.s projets s0ciaux :p6cifiquement ne

,5 'e t'ls él~~:lents d'?.nalyse T:JutGf 151 l n~-

- ion:

l-'l.":lnif ·.cati n na i.iJnale

. nse.ct,i 0n r,~qi()naJ ~ ;

!. i =j i s:") n s v ecd' ,j II t n" s p 0 jet 5 "')

p')urea v.3lL'blement attester (le l' p;>ortunité de eu::- r ise en

0euvre"

Les pp)jets n'ont d(~ sc:ns que s'ils per.clt"·nt 2us~i

d'impulser Ilne dynamique èe chRngement 50cia1 et contribuee à

c réer une rn)' 5 tique de déve 1 ppernen t •

une impJrtanc:e

d'un pc jet4

l"ffort d'irnç,licatinn et de pris-. en charce revêt

cpit&le dans l' ~lab0ration p.t lù mise en ~ uvee



acteurs limitants et contrcintes.
~

Cette ru0rique - plus ou~ la présentation - permet de c,m­

biner les activit~s et m~thodes et offre un cadre ~U~ choix à ,'pé­

rer.

- C')nni'lL~s<,nt 1. zône, le r>r0blèmf~ localis~ E:t défini, il

_st d~ agé et p (cisé des intentions d'nction et de Juts Ceux-ci

amènent à d~ 'nir et r. ,muler des bjectifs.

- D'ab rd des objpctifs 9~n~raux

En. ,- e des obiectifs spécifiq les

Ces è ~niers sont imprrtants Ils sont d~ indic~~~~~s

d'actüm qui a, n')nce le résultat b. obtenir.

plLsi:l 5 solJ '(ms pf'uv(~nt être p'Îssibles, 2luss1 11)('­

tt:: d'opérer un ch ix ("t de donner' les él:'>m .nts néc'd.".,aire~ .:.: li":

justification de ch')ix qui a ~t: apf>ré.

La j st'fica ion, eut p 'Gn re plu ieurs :ormes:

- Analyse - C0at/Bén~fice

- Ch')ix politique

Niv ·u techno igue et technique.

Toutef '.s, la j lstificati;?n doit bien mettre en U': j,~f:

- le r,urC]uoi r'u choix

la pe --tinence pas rapp rt au .OC0blème:

- Effet rlirect et indirect,

Indicdteurs - Inacro - micro

Cet te ph _;::e !J')S un pr()ol ème fonda :ental

fai bUité el... (,L: 10. f .. ctibilit o 'Iun projet,

s'agitdel3.

PAR 'A ISABILIT~ : on f3it réf~r~nce aux rspects p~sitifs et aux

négatifs qui r nrh~nt facile, di fici1e v,:>ire Ll 155·.)1e 11 .XQCl '0n

d1un ')jet.

PAR PACTIBILITE; Jl est fëlit ici référenc à 1;:1 f21: ..: r m d'ex.'-:cu er

le pr.0 j et ~

- ~t Ide d~ Ch0ix techniques

- Infroetructures

- C-')û ts

.. , ~1 · .



1 CTlml JF' f' F{j:j TION

( E:xe opl,' de fiche ~l preparer pour

r~s n~ 'une ction de f rmation)

P P ATION CIRLE:

l\'IV tU II IAL

OBJl:.C F'S DE ,\-rl·. '10

DEhANDE DE fORMATION:

Situat' n

- progrecsL~n p6ua ogique

- Outils péd~g0Jique

Evaluati~n

Ol

prJgr ssi0n th? tique

Orgêl!Î'sat":'o!Î de cette pr'inression en séquences de f')rmati'in

- SV û uati n de ~aquis

ISJTIO

Sé-lectL n . ~ ,- Il r -enalttts"

- Personnel intervenant dar.~; la f"r:rn,~Jtion

vat~riel p~d ,.., ique à

C ,;' R IFIC/\TION

Ou t il cJ' ')V ~ l li t' nn

? Hlr r(·~m lie cette fiche, V(lUS p0uvez utiliser 1'"

c neVaS d'tn
, . .

de: prec s ns .s ur

les c~ntenus des, u' iques de ce te fiche.

I-'~S L' bli?aux th' tiques, .utilss e sélection etc ...

que V,\Js aurez ,', lü"r's p'luvùnt ~tr- mie: en annex

-- ..... ..- .....'.. \. r::;

ty10graphiées ,uxr uel es on aj0ut€;La les ... nexes.



.....:....::-..;:.::;;.:...::..::..:;:....;:;.;.,~~I-.:C_·~_,_'I_~_

1 •1 l r :y U laion

C~nditi0ns :e vi_

C0ndit'~ns ~e t~av3il

Ress~urc 5 et rnbl~m~~

1.2 Caract~risti0 es sociales

Age

P r', f e ,si -) n 'u <ll:c i a lit é

Niveau sC:Jlaire

'-' ~tu t

EK"'>ér-i nc, pr_f ssi0nne11e

'1 .3 e~-=-~..;;e-=s:..:o=-i_n-=s=-d.:-:;e:....-f-::.-=--~.::..:::....=.;..:.

Deslins '< entifiés

l.otivati0ns ~Ylur li':! f0rm-tion

,',ttente p r r'r1p l')rt au for );::.teur

Objectifs l,:,n 1<3 vie

lrnp::>ctcnce e la f0rmation ~;()uhdit.ée pêlr rùpoort aux m·~tiv .. i()~

ùUX C0n 't'0n~ d lrav-il et de vie

-apacité 'Ijrr:p C ion ans la f rm ti'Jn

1,4 Evaluation des Ec'-reguis

outil i i s/'

l'iode de s0.1 c tian

Capacités r-cC1ui c,es au .~pa.t't

2 OI3JE:'::TI

2.1 Obiectif n;~nl~r~ l

F'inali ~'. d. 1- f0rmation

U t il i tés ~c i ,Î let é c n()mi u e

2,2

Capacit: r_r[ 'rcées dans les ct maines de f~ m~tion:

Ge5tu~1 techno10qje

- ill î t.c i e (:.. l f env iror netne.n t de l' ùr \:i Si.:!n etaI ph abè t i-

'0. . i'Jn

-'s'i:; de reSSf)U CE~S



3 DEMAND~ fORMATION

3.1 C~nditions préalables à mettre en 0euvre

3 .2 stratéqie de formation

Principes

Dyna,OlÎr;l;e de la focroation

3.3 Descd,ption de la mÉ:th0de (ou méthod0-s)

et~des situations ce formation utilis~es

PC0qression pédag0çique

EVFilui'ltion

D6c~upage en séquerces avec principaux contenus

àe chaque sf:quence, ()util utilisé

3.5 M~thade d'évaluation

4 • r'JOD~.I,lTc;S DIORGANISATIQN

4.1 Per~onnel requis

c~nveotions à passer

- suivi

4.2 Sé12cti0ns des apnrenants

Sp.nsibilisation pr~alable à prévoir

Orsanisation de la sélection

C0ntrat de formatisn ~u d 1 apprentiss0ge à pr~v0ir

4 3 ~: t~~iel ptdoqogioue

M~tériel didactique ou auxilliaires p~dag0giques

D0ss1ers ou outils à riistribuer

V~)nucl s du formateur-

D,')cu(;:ents àive.cs du f0rmateur

4 4 Certific~tion

()ut il s à rr~voir ou si tua tion-tests

Jury

Dipl';me ')U f:lttestation



IO/- LISTE :::'1'

- ~ISEREOR, MOZAR5TRASSE 9 Po~tfach 1450,51 Aachen,R,F.A

- c.')mité cath'Jlü:ue C:r)ntre la faimet pour le dévc10[)pement.-----
( CCPD ), 4 t:"U'? Jean Lantier '7S001 Paris. frê;nce.

- CEr-3Et'10, p.O. J:bx 90727 La Haye, Pays-Bas-

Entraide et fCaternité, nue du g.'}uver-nement pC:lvisaire, 1000

8t'"uxelles, !3elnique.

- Broederlijk D;~l(~n, H"mdelsstraat 73, 1040 Bruxelles, selgique.

- DéveloPgement et pé1ix, 2110 r'ue centre, l"iontréal ii3KLJ5, C;e,nada,

- CARITAS, L0vcnstrasse 3, 60002 Lucerne Suisse.

- Action de carême, Habsbucqersl:,r'asse 44, Postfach 754,6002

Lucerne, Sui"se.

- TcnCaire ( The cat~l0lic .I\genc)' for wôld développGment) , 169

B"J~ter$tor0n .\venue, Oublin, It"1ande.

- cath0lic rpli,.,f se.t'vice ( CRS ), 1011 Pirst, Nevi York U.S ..';

2°)_ Ol-JG Pcotostantes:

- C0mit~ Sahel du conseil occum~nique des Eglises, BP 1006,

Ouagadougou, Burkina Passo

- Pain pour le rrnchain, Staffe~berqstrGsse 76, Struttg?rt 1, RP~

HEKS / EPER, I··')stf<,<ch 168, ZUr'ich, Suisse

- CIHADE, service :>ccufll.0nique d'l~ntrdide, 176 rue dé Grenelle,

75007 Paris, Pr~nCe·

- In t erchur oh C., î r. ·ii n-3 t ion comrr. i e t tee f 0 r d(> \JE'. l "Jp p~:r,·::;n t Pro j et s

( ICCD ), Ho1] ;.lnàe, P 0 Box 151, 3700 Ad Zeist, Pi)ys-8as~

- Evangelische ~entrahstelle fUr Entrick Lungshilfe ( EZE)

Mittelstrasse 37, 5300 Ronn ~PA.

- Pédr:'ration LuUH~rienne t'10ncliale, 150 c,ute de Ferney, 1211

Genève 20, Suis~e.

- ;;; CJ lis e 1'1 é th 0 d i 1) U e ( The Ivj é t h 0 dis t Chu r ch), 4 75 Ri v e c s ide 0 r ") i te,

;\jew York, I\J.Y.1C)'l~5, USA.

. . , 1· ..



OXPAi"i, 274 8anbury l{0ad, oxPorw 0X2 702, Grèlnde 3retagne,

- OXF'Ml Belgiriue, 39 rue du C8n.seil, 1050 ;-]l-uxelles, Gelqique.

- O:ŒM'l-US 1 111 3road\\lay, Eoston lVlassachusetts, USA.

- EUr0-Action-;\c.:Jrd, Prancie House, fra.ncis street, Londres

IDQ - Grande Grctagne.

- Dentscher Volkssochschul E V ( DVV ), Rheinalle 1, 5300 ­

Born 2, HF'A.

S , '1.. -

- Terre des H:JIIlI'''--S, 26 rue des Bateliers 93400 st Ouen, Prance

- N~vib, Aliastraat 5-7, La Haye, pays Bas.

- Cnmit~ Nati~nal de c00pération au d~velepp~ment -(CNCO), 76,

rue de Laecken, 100,:) Bcuxelles, Belgique.

- Helvetas, st r'i'lritzstrasse 1.5,8000 Zunich, Suisse4

- Private f\g(~ncies collaboratinq T0gethes ( PACT) l United l'lati'')n

Plaza, New Yorks N.Y 10017, USA.

- A. T. In tern a t ion al, 1311 H street, N~'f, 1200, wash in town OC 1

20005, USA.

- Cùmapgne franç~i;,e contre la faim, 42 rue de ca~bronne, 75015

Paris',

SOS Faim, 4 rue Laine, 1000 BrJxelles, Belgique.

- Prères des H);Il,'eS, ~o rue ciu r'::fuge 78000 versai] les, Frùnce

Su issa id J ubr il aJlns tx asse (')0, 3000 Berne, Suisse.

- Inter Action, ~101 L.St. NW. 916, 0ashintown D.C - 20037, USA

- German-Agro-Acti0n Adenaberallee 134, 5300 Bnnm 1, PFA

- C')mit/· de lLlis(~n des ONG p::>ur l'envirr)nnei'~0nt ( t::LC ), P,O,L'1oX

72461, Nairobi, Kenya.

4 0 ) - P")n d a t i ':ln S :
----~--

- Ford roundatio:1:

.BI? 1555, u,"\kél.r, S6négal puur l'ouest ùrricéJin

.P 0 GoX 4081, Nairobi Kenva pnur l'A.O.A .

• 340 E0.st, 'i3 l-cJ street, I~ew YarRl 1007, USA,



- The common 1..; e121 th F'ound a t ion, ~Jlo.rlbor on 9r1 J-I.') u se, P all ~': aIl,

Londres s,·n:! .) HU, Grande Bcet,;lgne.

';he Rockfp.ller. rÎundatüm, 1133 ..\Venue of The Afnericas, Ne,..J

York, N.Y 10036, U.S.A

- Fondation Ag~ Khan, 7 rue versonnex, Case Postale 435, 1211,

Genève, Suisse.

- African d(~:vE:lol)rement Found"tion, 1724 hassachusetts Avenue

N.W Suite 200, washin~town OC, 20036, USA.

- Friedrich Cnert st if tung, kolnerstrêlsse 149, 5300 Bonn BiJid

Godersberg.

Institut für Internati0nal Solidùritat (151), Rathansal1ee 12,

postfach 12.';0, 5205 ST Augustin 1 bei Bonn.

- friedr-ich t~;:1uman Stiftung, Hellerog 2, 5305 A.lftec a

5°)_ Aides bilatérales:

- service d~ coppération technique du Ministère des A,E,

Muzenstraat 30, La Haye, Pays-Bas4

- Agence Can~d18nne pour le développement internationale (ACaI),

200 P rornen ade du par tag e, HvIl, üv el ec InA DGH, Cdn ada ..

- AdministrRtion g~n(rale de la c~0p~ration au d{veloppement

AGCD ), 5 r1ace de ehamp de Mars, Boite 57, 1050 Bruxelles .. !.

Agence de co~pCration culturelle et technique, 19 Avenue ~essi­

re 7500[) Pacis.

- saree, Birç!er Jarslsgaten 61, 5 105/25, stockholn, Suède.

c l'J/
- Centre de recherche pour le développement Intcrnr)tiona~( Cl11U) ,

p~O B0X 8500, ~O Uueen street Ohawa KIG 349, C2 nada

- Commission des c0mmunautés eULopéennes

L~i, 1049 Bruxelles BelQique.

( CCC), 200 rue de la

- Commonwealth fund for Techni=al coopécation ( CfTC) ~arlb0r~ugh

H'Juse, PaIl l'Jall, Londres Sli)Y ~ H.X, Grélnde Bretaç:Jne.



=:"":>gr-a iI1l1le -~-,S 'I::ltins Unis .J') r le développ ::lent ( NUD),

- C LI International du Trflvail (BIT), 1211 J nè,ve 22 ,S\.<isse >

Or anisati,n :-·-')ndi.-ile de la S~lnté (Ot'IS) '1211 Gcnèv. 27 .s lisse,

- UNSSCO, 7 l ,;\C c1~ F'onten y 75700 Paris.

- U.J CEP, 860 United \i~·tir)ns n .. za , I~:..\·/ Y0r]-ç N.Y.10017. US.A.

- FAO, F,,'jd ,n:) . r -'cultu.r;o Or .:.<nisati8n ()f the United ations,

i dell '1' rrne di carac lIa, 00100 R me, Italie.

- !? r (rarnme (le:~ 1, tJ ,)':.>ur l' ~:;n\l ironnernen t ( U~ EP ), P ..0. Box ;,:0­

30552, N-l.r,bi "nya~

8°)_ hanou(';s de Développement

Banque ),'i0ndL-le, 18 8 H ...;treet, N....,;, sil in t 00 n De' ~ 3 3 5.4, •

- Banque Africrline de Dévelop~ement BAD P .1387 Abidjbn R.Cr

- B·, oue OU.'--:te .'\fr· aine de D,~ve10p ement BP 1~72 LOï:1é '::'f)S'

- Bi'lnque ASi... .:L~u(~ d_ Développement, r"l . 'lla, Philillpines.,

- B-.n lue Ir tpra· II ,2l,""jcaine d- Di:velo t eme-nt ',JasI1i .'Jon D-C 0 Us

II''/- 1- -1.J.lt i e est

i, is ~nsable pnur la gestion 'là l~i.!.:re i:ldic,:, j,c)

1- Actif: ricJ(~s~e d l'aS5ncLati rm: l éq u ipe:nen t 5, r1l2ch j, _ s

stocks, bâtiments, ..... en t , ..

2- ,:...ide rIIult.i.latf::rale.: aide financière f')llrnie :-c,r le truche­

ment d'un ,")rgonism d::, l';')'.IU

3- /\,ide bilat 'r:;lc: aide fini.ll1ciè:re acc0rdpe rar un ~,t:::lt dj ec­

tement à un autre é:at

L;- ~rt_iSSI"I'Ît: ec niq E' Clui Lr et (e fair. ,",upporter l,,;

c....,ût d'Un équipernen t sur [Ji si2urs exercices,

5- Aar rt: ~~ ui t ~t a , té,... 2t r uni n 'i vidu L: un; c ') u e . j u r

" ,~l iser un proqra11me. Il ;) \J - être finëlncier :JU :l'1 ù tÉ

~':~l ( !·c.vail, c.n:.m l, éqlJ:ir·_ment c·y- ex 1'1, le).



":::e - ';")n 1. s.' de En ban('ue ''lU en cZli,,:~e ( Un av)ir

e-.:t. .:; l'J .. nt une c-ecette.

7- 80né ice: ~1Jr.1nd lE'os recettes d'un ;::>c)qr ù ln!!1e s·'nt sL:périE'l.res

JII:,o( C ûts d' " u Lpem nt d c _ m::Tle f!'-)çr;:.( me, ] ,,\

IIIF1L ,e -2st pr l.~e b2n~f ice.

SO}Situati n:(!e.' 'ichesses et des dp.ttes d'une associatinn :i
'Jne . nnée •

9- O'lrderer-u ,ie ivrais0n: docurn~.n t ~is à un cl i eo.n t qui n;2

pnye 1)2$ tout d('~ suite la marcl' "- ,dise qU'il v:r:cnt

e r-ecv i r.

10- 8udqet.: llr~\fisi ns des dépens 5 d'un pr <]rall1me, d'un j?C"'jet ..

. 1- Capitrl: FIl) 'ü ëln, c' .st la différence entr':2 les rie esses

et t:!-'J der.tes. S'ln c"'pital, c'est s'" richesse,

1)- Cauti,n: g~(' ntie fin nci~re donn2e pi'!t"' une )2(' 0nne c ..... nwe

d la elle n fait c0nfiance.

14- Ch è Ci u e :.0 Ct r ré: Ch è que rem i s à un c r t~ a n cie r qui cl 'l . t .") b l i <:J a ­

.irement le r-=-nLttre à So! bil ,'lue' ur cr-: 'i­

r S0n C'lfllnte ' imp")ssibl· dt:; J 1 ~ncaiss"'r.. ,

;'IU port,=yr: (~quivalE'nt d'un billl2t de b nque. '--'ngef'-

r:=: iJ x, cr. en C 2. S de perte, t ê) u t le ;,1 J n d

c· :i.sser.

.'''utl'en-

nOffiin~tif: chèque qui porte V":ltce nom et qui peut ~ ce

n~~isser par V0US avec v'Jtce
.~

ièce d'identific~ti~n

- Ï':n olanc: Chèque signé sans avoir lI\enti0nné le n''')ffi

ru destina.taice et le 'n,nta.nt" Tcès j-n ,'ereux. ,\

t)llj ur. éviter ...

15- Classement: SY5thème qui permet de clé>' er 10S è,curnents

I·· ...)llt" l _; trouver ra.pirj ment~

16- C0-finanu:O-l'ent: finance E~Ît accordé par -le IX, trois au plu-

ç~~ucs 0gences en même temps financ~~~nt c~nj 'nt

:'1\' / G~~..-r>"""'<A1..../'"

17- C,mpt c!'t~"'nloitntion: \.ynpte "lui Centr lise l(~s dépenses et

lc~s ce ttes d'Un même rc·')gr !Tlme e;" <1 i: Y"ffiet-e±

è , ..~,t· 1 r ::;i v,>us faitt.s un bËcnt:':.: iCG 'lU une perte ...



18 - ConsomJnation

-~~-----------------'!"'""-..,.----
~ _.01. d.~'#.,.... ,-,\();';,

, , v= somme que vous avez depensee de litres

de carburant que vous avez dû mettre dans la voiture

pour parcourir un trajet donné.

19 - Créancier = personne, association, entreprise ••• à la-

quelle vous deve'~ de l'argent •••

20 - Cr8àit /Avoir : s:::>mm(~ dont vous disposer à la ban(jue.

21 Crit~res de sélection .c: différ'2ntes données qui vous

permettent de ch<)isir définitivement un partenair-e,

un projet ou eut~e.

22 - Débit/ Doit = C1est souvent une dépense ou une charge

es' ose;: ou encore une entrée en caisse ou en banque.

23 Débiteurs/clients = personnes, ass:::>ciation, entreprises

qui vous doivE:nt de l'argent.

24 - Décompte Cl Etet récapitulatif des dépenses ou des recette:

25 - Délai = période qui v~us a été donnée p~ur réaliser un

projet ou payer une factureo

26 - Disp~nibles Œ arg8nt dont vous disposez dans vos comptes

bnncaires et encaisse.

27 - Dér8ulement opérationnel ~ la façon dont vous ex~cutez

un prog re,mme

28 - E:pargne locale"", arçr=nt économisé par les paysans au

village.

29 - 8mprunt c prêt que V)US avez contracté auprès d'une

30 - Espèces c argent disponible

31 - Extrùit de compte a Etat remis par la banque ou le

comptable sur lù situation d'un compte donné.

32 - ~valuation : Technique qui p2rmet de savoir si les

objectifs visés ont été atteints ou non.

33 - Fondation = organisme privé d'aide internationale •

. .. . / ....



V34 - Fonds rotatifs = Les fonds par des dons ou pr~ts qui

permetl:<2nt de prêter par r0ulement à différentes

personnes et groupes et pour des périodes données des

montants définis.

35 - fournisseur = Personne OU entreprise qui VOUS a fourni

à crédit un bien donné = arrosoir, memences, engrais •••

36 - Frais généraux = tous les frais rel~tifs au fonctionne-

ment administr~tif de votre association.

37 - Garde fou = bùrrière à ne pas francoir ; danger

38 - In térê t =

39 Entrants

produit d'argent rapporté p r votre capital o
.-;;)~ '-

= Tous les frais occasionnésvles acha~ts des

produits nécessaires pour réaliser un programme agricol€

engr-ais, semences, plants •••

40 - Inventaire = Etat de tous les équipements à un moment

donné. Il se chiffre en nature et en valeurs d'achat.

41 - Investissement: Toutes les dépenses que VJus effectuez

p0ur des . ach ine s, v,~hicules, locaux qui ser::mt utill-

sés pendant plus d'un an.

42 - !"lar9..e =. différence '?ntre les recettes et les dépenses

Bénéfice.

43 - Matières premières

un proàuit.

ce que vous achetez pour fabriquer

44 - Mobiliser les ressources ~ Rassembler tout Ce dont

vous disposez: argE:nt, travail, équip(~Glents••• pour

lancer un programme.

45 - Note de frais = Liste de tous les frùis que vous avez

eus lors d'un déplacement en ville ou d'une mission.

46 Passif = Les dettes de l'association plus son capital.

47 - Passif transitoire c: somme restunt due à la fin d'un

exerc ice camp:': abl e qu 1 il fau t enregi s trer en dépen se

dr:\ns votre camp ab il i té.
/
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48 - Pertes et orofits :: Compte dans lequel on enregistre

et centralise toutF.S les pertes et tous les pr~fits

àes àifférentes activités de l'association.

49 - Pi~ces co~ptable ~ docu~ent comptable : facture,

avis de crédit, reç:u •••

50 - Pl acement :::l: Somme que V'1US avez bloC; uée sur vo tre

co~pte bancaire pendant une période donnée, pour

qu'elle rapporte d(;s intérêts o

51 - Plan comptable = système de classification de t0U5

1'25 comptes d'une comptabilité, basé sur la numéra-

tion décimale des (;omptes.

52 - Plan de T~ésorerie = Tableau qui permet d'établir les

pr~visions à un an par exemple, des besoins financiers

de l'association.

53 - Planification = méthode de prévision du développement

des activités de vJtre assJciation dans le cadre

d'un plan cohérent et intégré ~ Planifier c'est

prévoir.

54 - Pr~jet = activité or6cise que vous voulez réaliser

d2ns l'avenir.

55 - Programme = ensemble intégré de projets dont la

r~alis2tion s'échelonne sur plusieurs mois ou années.
~. ~

56 - 'uittBnce = reçu que vous donne?a une personne qu~

..)
vous a remis de l'argent.

57 - Rentabilité c chercher par une méthode de calcul à

sùv0ir si l'on p8rd ou l'on gagne en réalisant une

activité précise ~ moulin, jardin, ~levage etc ...

58 - Système de crédit = système qui vous permet d'obtenir

un prêt d'une banque ou à votre association d'acc~r-

der des prêts à ses membres.

. ... / ...



59 - Taux d'intérêt ... exprimé en pour cent, c'est le taux

de location des fond:;; que vous remett~z à votre banque

ou que vous lui emprLtntez.

Long terme = délai ou période au delà de cinq à dix

ans (selon le cas).

- 1"loyen terme c dél ai. ou pér iode ail an t de un à cinq

ans (selon les cas)

- Court terme = délai ou période allant jusqu'à un

ou deux ans aU maxj.mum.

60 - Compte àe tiers = compte d'un membre de l'association

de votre personnel, 00 d'une autre personne étrangère

qui vous doit de l'argent.

61 - Valeur ajoutée Q Valeur de votre travail qui est

aj·~utée aU prix d'une matière première de façon à

déterminer le prix de revient~

62 - V irelnen t

somme.

Transfert d'un compte à un autre d'une

• • " / • ·0
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